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• PL V s BELLE S 

BIBLIOTHEQUES 

de L’E ü r o p e. 

î>es premiers Livres qui ont été faip. De Titt- 
vention de l*Imprimerie« Des Imprimeurs, Do 
plufieurs Livres qui ont été perclus & recou- 
vrez parles foins des.Sçavans. Avec une 
ihode pour dreflfer'une Bibliothèque. 

Par le Sienr Le Gallois, 


. . * 

A P A RI S, 

Chez Estienne Michallet 
luë fàint Jacques, à Limage iàint Paul, proche 
la Fontaine faine Severin. 
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AVIS AU LECTEUR; 


Q F' ini je mmmençay eet 
Quvrage,mon cher LeÛetir, 
je ne croyois pas le faire fi grande 
ny le remplir de tant de chofes. 
Comme U ha:^ard le fit naître , on 
peut dire aujji (jue le ha:(^ard me l*a 
fait continuer, Ai'êtant rencontre 
che:^ des perfinnes curieufis , qui 
parlo'ieht de Bibliothèques ^ j^ for- 
may le dejfein d’en faire pour mon 
■inftruâion un petit Traitté que je 
fis voir à quelques-uns de mes Amis 
x^ui le trouvèrent à leurgre ^ qui 
me coifeillerent de le donner an 
Public^ Qjfoy que je déféré beau-^ 
coup au jugement des perfonnes 
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AU^ LËCTEUR. 

plus éclairées quemoy^ je riofe pas 
neanmoins me flatter de la penfee 
dy anjoir reüjji^ encore que queL 
que uns trop indulgens fans doute 
ajent •voulu me le faire croire , & 
quon m'ait , pour ainji dire^forceà 
le donner au Public. Pa^vouë quefay 
eflé aydé de quelques perjbnnes ïn- 
telligcntes dans ces matières la y & 
de quelques Mémoires qui m'ont 
eflé communique:?^ ^ mats il 'vous 
doit peu importer , mon cher £e- 
éleur y d'où faye pris tout ce que 
faj dit dans mon Livre y pourveu 
qutl fait véritable , ^ quil vous 
inflruife. C'efl le fui but que je m'y 
fuis proposé , ^ qui m'a obligé non 
feulement d étendre cette matière s 
mais aujji de la diverflfier par quel- 
ques variété:;^ hifloriques que j'ay 
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^ A U LECT^TT.R. 

cru y devoir joindre ; farce que le 
fujet ma paru trop fec trop fie- 
rile pour faire quelque choféd*agre- 
able Cjsr de digne des hmncfles gensi 
1 ay ajouté par lame fme raifon tout 
cequefay pu trouver fur lefujet des 
Livres ^ tant pour le temps au^ 
quel ils ont ejlé compofè:^ que pour 
la deflinée quds ont eUy ^ l'impref 
fion qui en a eflé faite;&je lay fait 
non feulement à caufe du rapport 
que ces matières ont les unes avec les 
autres pnais aujji pour rendre cette le- 
Ûure plus divertijfante ^plus utile» 
^jte f quelqu’un s’ étonne de ce que 
je luyay donné le titre deTraitédes 
Bibliothèques y encore quil traite de 
beaucoup d^ autres matières y il faut 
qu il fifache que cejl parce que ceTrai^ 


AU LECTEUR. 

t€ fait U principale partie du Lime y 
^ que ce fut d'abord l'idée qui nia 
donné lieu dans la fuite du temps 
de compofer tout i Ouvrage, Vous 
fcaure-j^^ Leéleur , que l' Imprimeur 
ayant depuis le chiffre 48 . jujques 
a 75 . mis d'autres chiffes que ceux 
quiy doivent être ^ j ay fuivi dam 
la Table les chiffes qui y devroient 
être ^ ^ non pas ceux quiy ont été 
mis^ 
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.JL àcc.pagcii. rapport lifex. raj)portc. page 30. 
Bcnlapc Efcuiapc. page y.-gentibns ^ Itfez. 

^tutibus. Page 45. Ahtrontter^ lifex. Acherontiei, 
page 47. e', lifex ce, page 48 diffiultez , life:(^ diffi- 
çulte®, page J J. Ançicohp , lifex Antioche , page 
Phomife, lift)^ Philomufc.Pagej5. Bibloticque//^;^^ 
6ih^ibcheq ue. page ^7. emploient, /i/è^'emploioient, 
page is» rüd, Itfex fut» page 73. 'ReUcbpin , lifex. 
Reuçblin. page 96. profit , lifex profit, page 100. 
d’Crifîs, /»/«*, d’Orifis page m, comptes ; lifex 
comtes., page 114. 10000. lifex 100000. page 11/ 
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encore, page iiy.oaflc pàffé. page iij, celle, 
lifex celles’, page no- il y a en , lifex il y en a. page 
itf.Sc on- a , li/ex Sc on en a. page 155. 1 life\)c. pag, • 
13/. d /V't attribu lifex attribue, page 

144. choifij/iyei^choifit. page 149. contient, Itjex 
contenoit. page lyy* /(/ê^ny pour les uns ny pour 
les autj:es. 
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y O jplafieursPerfonnei 
Sçavantes ayent donné plu. 
hsurs Traitiez loneliant les Bi- 

j rr, n . i' ''ay pas laiflï 

•de travailler fw le „.efae fi.jer ; ayant 

afome ce quais avoiepi-sublié , « dit 

des chofes qu’ris ne pogvclent fçivoir • 

Ce qui me feitclpei^et qu'on ne des-an-' 
prouvera pas mon deOein. 

Je ne ptet enda pas faiie- voir ' wùte 

A 

/ ■; 





r- Traint 

les maniérés dii^èrences , dont en peut 
prendre le mot de Bibliothèque* ny m'ar- 
rêter en CCS fortes de matières- là. Je 
mecomenceray de dire, que par ce nom, 
on entend communément toiH; amas de 
Livres , grand ou petit; jitfques-là que 
quelques - uns ont cru qu'un feul Li- 
vre pouvoir faire une Bibliothèque , ou 
du moins en tenir lieu. £t ç’a efte le fenti* 
ment deceluy, qui a fait ce Diftique en 
rfaonneur de Pline , dont le Livre luy te- 
iioit lieu de to’us les autres. * 

iuv 4 t innumeris re^.ri fcrînîd Lir. 
hris. 

Vnns fre cinfüis Vm m ejfe potefl* 

L'Empereur Alexandre Scvere, & Me- 
lanéton compofoient leurs Bibliothèques 
de quatre volumes (eulemenc* qu’ils loû- 
tenoient eftrefuffirans pour en faire 
ne parfaite. Le premier y mettoic Horace 
& Virgile , Cicéron & Platon. Le fe- 
pond choiÉBbit poirr cela Ariilote > Pli- 
ne , Plutarque Ptolomêe. Et vérita- 
blement aulîi ce n'eft pas la quantité de 
Livr^, qui fait l’excellence & le prix 
d’une Bibliothèque \ mais c'eft leur bon 
té : Ce que Seneque exprime tres-bien 
dans (a 45, Epiftrè , oà il dit, Nonre* 
firf anim. multos Libros» fed qukn benos 
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ijahas, C*eft à dire , il n’importe p^s 
d^’avoir beaucoup de Livres , maisilim. 
porte de les avoir bons j Caria quantité 
de Livres nuit fouvent plus qu’elle ne 
(èit J parce qne partageant l efpric en plii- 
fieurs le Aurcs , elleempeicbe qù^l ne de- 
vienne habile . par la dimifiütioii que • 
ce paftagecauic dans ^ès forces : Etc’èft 
ce que le même Auteur exprime encore 
fort.bien au meme endroit j lors iqu’iL 
êiilzLeSHocerta prodcfly'tmrUdeleBAt^^^i^ 
^H9 deflinnvvt^ftrveniré vnlt» mttm fee^H4tHf 
viam , non per muîtas vagetur : Non irç' 
iffud , fed fi^nre efi. Une (èuîc leélure 
profite , & divetfes donnent du plaifîr; ' 
Mais ccluy qui veu: arriver à la fin qu’il* 
s’eft proposée, doit ne fuivee qu'une feu- 
le voye , de peur de s’égarer par plufieurt ’ 
chemins. E t dans la fécondé Epiftre if * 
ajoute. Dlflrahrtanlmm Lthrornm mul--'. 
tîtitdo. hat^Heckm tegere nonpojjfts cfuantn?» 
habueris» efi hàiere ^ituntum Icg4s' 
La multitude des Livres di (Irait & em- 
baralîei’efprit. Ainfi quand on n’en peut 
lire autant qu’on en a, il fnïfitd’cn avoir 
autant qu’on en peut lire ; parce qu’il cft 
plus utile d’avoir peu de Livres, poürvctt ' 
qu’ils foient bons , & de les bien appren. 
dre , que d’en avoir beaucoup , de ne les 
lire jamais. 


' curntiUre Lihros précUrafkpêt- 

~ ‘ ' Ux> ', , ■ ^ 

Jij^ 'unHm ut'dim voltiife fitp^ Librum» 

' ^ipn peut <lonc Juger de là rjue la granr 
et quantité de;Livj:M neft ,pas del'ef^ 
^ence d*tme B ibliotheque. Tout nombre 
peut fuiKre » pour >en cbmpoier \ Sc 
rpn ne peut le déterminer, parce qd'il 
laucen cela cenllderer la difrerence des 
temps , des iieux,é^ des pcefo» nés ; félon 
laquelle didPerence ^une Bibliothèque 
pautçilre plus ou moins grande -• Car il 
ivedipas croyable qu’on ait pufaire de 
grandes Sibliothcques au commence- 
npenc du monde , puis qu’il y a-voit fî,peu 
deJLivres. La -même impuiflance ft ren- 
cpntre dans de cecearns lieux, à eaufè de la 
difficulté quiy eft d’en ama(r:r.Et.il n’eft 
pas.nonpius du pouvoir d’un particulier 
d’enachepter autant qu’un grand Monar^v 
que.peut Êiire .Ainû l’on doit avoir cgard\ 
aux temps, auxlieux,&aux personnes pour 
Juger des'Bibliotheques,c]ui doivent cftre 
moins confîdcrées par la quantité des 
Livres qu’edes contiennent , que par 
Içur bonté* : . 
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I>es Livres &' des ’^ihllothequès Ms 
JiehrSHx, \ 


C Ela Éjppostt corrme le £otu^- 
ment de ce difeours , nous coin- 
niencerons pas les Hébreux puiÇ. 
que c eft la plus ancienne de toutes les 
Nations. Quelques-uns veulent qu’ils 
n’aycnt pas eu beauco,iip-de Livres , ^ 
qu’ils ne cultivoient. pas les Sciences n,y 
,les Arts', comme les autres Nations , avec 
. qui Dieu ne vouîoit pas qu'ils euflent 
commerce : Mais- d'autres- font d'un-fen- 
. timent contraire , Sc prétendent. que Içs- 
, Science^ & les Arts ayant tiré leur ori- 
.ginc des Hébreux., de qui elles palïe- 
rent chez les autres Nations, Il*eftvra.y-.- 
^fèmblable qu'ils ont efté ics premiers 
.qui' onciaic des Bibliothèques , c*èll. à 
dire , qui ontamafle des Livres : Mats 
il n'éft pas aisé de dire quels ont e(l;é 
ces Livres > non plus que. les Aiiteuçs 
qui les ont compofeZi Tout ce, qu'on Cfir 
peut conj^durer^ c'eft qu'Adam ayanr 
cAé fçavant en toutes fortes de connpif-^ 
ftnccs il y a apparence qu'il eut (oin de 
les icanfmettre à> fa Pbfterité,. Neai^- 
moinsprefque tous les Auteurs alTeu- 
, quil ne laiflajiucun écrit,. &s qu^ 

^ «r 
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ii'enfeigtia que de vive voix ce qu*^ir /ça- 
•vroit^ce qu’on a appetlé Cabale ou Tra- 
dition V & ce qui a continué de Pere en 
Fils depuis luy jufques à Abraham rclon 
quelques-uns , & félon quelques autres 
"jufques à Moïfe, au temps du quel on 
commença de voir des Livres. 

Il eftvray que Jofepben fes Aqtrquî- 
tez rapporte que parce que Seth Fits 
'd^Adam avoir appris de fôn Pere que le 
monde devoir périr deux fois , Punepar 
eau, & l’autre parle feu y il fit faire deux 
Colonnes , fur chacune dcfquelles il gra- 
va tout ce qifil fçavoit , de peur que le 
inonde n’en fût privé après ces deux de- 
ftrudkions univerfelîes. Et cet Hiftorien 
"3i)bûte que ce fôt poutquby Seth vou- 
lut que l’une de cesdeux Colonnes fut de 
pierre, afin quellê refiftit à l’eau, ÂC 
^qiie l’autre fût de brique , afin que la viô- 
ience du feu ne pouvant rien contre u- 
matiere Itdure&fi folide les chofes qui y- 
'^toient gravées fc confervafienterernelle- 

* ment. Mais cela eft foi t incertain,&nüüs- 
^aurions bçfoin d’un Auteur de ce temps là 
■^pour ntuis ^ire croire cette hiftoîre.Qdc 

• fi elleeft vcritable,il faut croire que Seth» 
'âvoit appris d*^A dam à coucher par écrit 
~&ainfîil faudroic rapporter là Torigine 
'dci Livrés. Nous lifons aolR que ccriaas^ 
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H^retic^ues, qui furent nommez Sethiani 
du nom de ce Patriarche, fc vantoient 
d'avoir des Libres de iiiy , dans lelquels 
ils puifoient leur DoÆrine. Er nous piir- 
lerons en Ton Heu d*une Biblicthequc- 
dont les Mai (très fe viwitent de pofl'e- 
der CCS ouvrages. 

Q^lques Auteurs rapportent que le 
Prophète Enoch , qui fût le r:ptiéme 
defeendant d*Adam en la 36 f. Annécr 
du quclil vivoit , laifla par écrit toutes 
fcsPrcdiéHons. Et meme quelques-uns 
d’eux fon afle» hardis pour a fleurer que 
fe Livre de ce Prophète conrenoitplus 
dû quatre milles lignes. Quoy qu’il en 
•foit ( car je ne prétends pas ny foûtenir,. 
ny réfuter cette croyance ; encore qu’il* 
-y ait. plus de raifons pour la combattre, 
que pour la défendre ).quoy qivil en foit, 
dis- je , Tcrtulien la confirme, puifque 
dans fon Livre , Dif H^bitH muliemm , il 
met cet Ouvrage d’Enoch au nombre 
des Livres Canoniques ; & même il eu 
efl? fait mention dans l’Epiftre de l’A- 
potftre Saint Jude- Mais S,.. Hierôme Sc 
S> Auguftin le rejettent avec raifon , ÔC 
■•Ifefont paflèr pour ApocripHe. Je fçais- 
que Guillaume Poflel fe vante d avoir 
tout pris de ce Livre dans celuy qu’il a;i 
►composé des- Origines , oûpar leraoyeix» 

K üiij. 
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des Oevrages d’Enoch & de Noé ,il J)Mf- 
lend avoir découvert & expliqué les My— 
ûercs de la Religion des Oriencaux:-Mais 
c’eft un rêveur donc les œuvres font (i 
remplies d’abfurditez , qu*il Taiûc eftee 
bien (impie , pouty aj-oûter foy. Et de 
fait il femoeque du monde lors qa’il 
afTcure qu’eftant àRome un Pïeftre E- 
thiopien luy expoCa le Sujet & TOrdîe 
du Livre d’Enoch ; 5c luy protefta que • 
ce Livre avoir palïé pourCanonique dans 
l’Eglifc de la Reyne de Saba ; ou s'il cft 
vray qu’un Ethiopietr luy ait dit cela , il 
faut croire que cet Ethiopien fe mo<t- 
quoiide luy- Q^lques-uns attribuent 
encore à ce Prophète un Livre de Ma- 
thématiques; Ce qui l’a Fait paifer pour 
un homme tres-fçavant & pour Un Aiv^ 
teur eclcbre : Mais on n’a pas plus d’af- 
fûrancede Icxiftenee de ce Livrc-cy,quc 
de celle de l’aatre. , 

Ona veuauffi autrefoisun ancien Ma- 
nuFcript iiuitulé leTeftamcntdes douze 
Patriarches , qn’on difoitavoir efté corn* 
posé devant le temps de Moïfe- ^fa^^ 
on le tient Apocriphe , audî-bien que 
cehiy que les Juifs attribuent faudement 
à Abraham , & qu’ils nomment le Li- 
vre de la Création j.où ils difènt que ce 
JPatiiarche donne en peu de parole^ U 
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60 nnoi(TàTice des principes de là Caba- 
le , & de la maniéré de fornner le Nom 
ineft'abie & quadrilettrc de Dicu,,par la^ 
vertu duquel il a produit tant de mer- 
veilles, Nous avmis encore le XeAame^c 
de Jacob , que quelques uns atiribuentà 
Jjob ; Mais Gêlafe le croii pareillement 
liipposé f-de même que rEchelle deja>- 
cob , qui eftoir un Livrefort recomman- 
dablej&d'un grand ufàge parmy catains 
Hérétiques no.nmez Ebioniftes. 

Moïfè Iny - même femble prouvent 
. qu’il y auoir cléja devant luy des Livres» 5; 
puis qu'au ri. Chapitre des nombres, 
verrcti4. il fair mention du Livre dtS' 
guerres du Seigneur. Mais U plûpart dss 
Jpifs ont: otûqne ce Livre n’eftoit amie 
chofe que le Livre même des nomLrcSir. 
& la raifon fur laquelle ils fe fondent eft 
que -le même mot Kebreu qui fignifie- 
Livre J & qaerinrerpretea»ain(V uaduici- 
veut dire au(Ii nombre^ ce Livre n’ayanr 
cflé ainft nommé que par ee qu’en effet 
il contient^un* dénombrement des guer- 
res que le Seigneur a faitteç par lè’ 
tniniffere des Hébreux.. Je fçay qu’il y/ 
«d’autres jagem.ens qui prouvent très- 
bien que cq n’a point efto un - Livre 
. avant le jémps deMoïfe ; Mais outre qnc* 
je ferais tr^ long jç rapporiois tant^ 
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dcchx)/cs a larfais , la raifôn que f ci> ayr 

alléguée aie paroift la plus vray-lemba' 

• ble de toutes^ 

Nous avons^ emroTc des Livres qu'on» 
croitavoir efté compofez'avant le tempî^ 
de Morfe. H y a entre autres Thiftoire de* 
Sepphora Ethiopienne ^ femme de ce di- 
-vin Legiftateiic , duquel Ouvrage jofeph^ 
feicmentiom U y a le Livre de Jannes» 

de Jambres Princes des Magiciens de' 
Pharaon Et même quelques Auteurs^ 
^mettent le Livre de )ob* au nombre de- 
r Ces Livres (î anciens:: Mais nous pou vons- 
.dire que c’efe fans fondement. Tous- 

• lès Livres que j'^^y rapportez' foncTup- 
'pofer, (î nous en croyons plufieurs Au— 
•fèurs' fort cclebies.qui'onr traitte à fond* 
'de c;tte matière , &ont très bien prou- 
vé qu'avant Moïfe il n'y a eu auamLivre;. 
-mais que tout s'enfeignoit par tradition ^ 
«'eft à dire de vive-voi*; Ainfi puifque' 
Tes Livres doivent leur commencement 

ée Prophète , il' faut croire par line- 
-confequencc infaillible qu’il n'y appoint: 
''cu de Bibliothèques chez les H^breux-a- 
Vant fa mofr;iiprés lâquelle'on confervai 
vurieUfemeMSé religieufemenrles Livres- 
<que^ce divin Tegiflateur «voit lai {f. z , id 
>aufquds onen a ajoôïé Beaucoup d’aif*- 

• très , quioiitefté«o0pofe5wdûtïs. laifuii^ 
destempf;- 
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Tl'y avoit chez cette Nation dfe tieux - 
fcrtcs de Livres î les uns fierez^ qui re- 
.gurdoienC'Ia Religion j & lesauties pro- 
.phanes } quitraittoient , ou de chofes na*- 
tureles'ji ou de radtniniftration civile* 
^Cenx dé lapremiere efpece eftaient con— 
•ftrvcz dans des lieux publics-, ou particu- 
liers: & pat* lieuxpublics j'entends cha- 
que Synagnôgue, particulicrenienc fer 
Temp'e dejerufalem , oiï!'on confervoic: 
^vec grand Loin les (acrées Tables de* 
pierre , fur IcTqiieîles Dieu liiyrméme a*- • 
.voit écrit de la propre main les douze* 
-Commandemens du Dtcalogiie , qu'il a- 
voit furie Mbuf- Hor» b ordonné à Moï— 
fe de renfcrmer dansTArche a'Alliancc. 
jp pourrois icy. par oecafion dire des* 
ohofes tres.-curieufes- fur Je hijet de ces» 
Tables, & de r Arche: : Mais )ç craindrois*. 
•d’éftrettop long*. & qn’embrallant trop- 
•de matières à*la fois, dont chacune de- 
iinanderoit un* long temps pour ehte ' 
hien examinée , je ne comballe dans Tun » 
décès deux'inconveniens , ou de fàtiguevT 
par une trop longue ledute charg.ee Sc: 
«lîbgraflée de trop de matières diffe- 
rentes >. ou de ne iraittcr ces- Im^ticres 
•que fort imparfaittement ; ce que j'iipU 
-^le. Ce donner de la peine pour rien. -, 

Je reviens cU>n& à mon fujet po*ur. dt<< 

A- vj , 
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te <]u’oiitre les Tables die la Loy oft con- 
lcrvoit auffi daas le Temple , & métrh 
dans lé lieu le plus caché du- Sanébuaire:* 
les Livres de Moïfe & des Prophètes, 
Mais il faut rcmarquet que parce 
qu’il n’yavoii que le feul Pontife qui eue 
droit d’aller eu ce faint lieu ( encore ne 
lüy eftoit t’il permis d*y aller qu’une 
lois rannce)cesLivres fîicrca croient fort 
en alîeuranee du codé de la corruption , 
e’eftàdire qu’ils n’eftoient pas en dan- 
ger d’eftre falfifrez j puisque perfonne ne 
les lifoir, ny neles'touchoic^ Il faut erS- 
core remarquer que le Livre de Moïfe é*- 
roit vrorame-Ia^ Pierre de touche . à qui 
on avoir recours* pour la preuve des air- 
très : Et c’en ce que ce divin Legiflatew 
prédifbit de fbytméme au3i.' Chapitre 
duOeuteronome , l^rs qu’il ordonna aux 
Lévites d’enfermer ibn Livre dans Tarche 
d’AIliance , afin de lèrvir de témoignage 
contre enx & leurs Snceefleurs , au cas 
qu’ils manquaient à leur devoir. Qs?!* 
ques-unsdifent que quand Moïfe fe vit 
preft de nwarir , H fit faire du Livre de la 
Loy douze Copies , quhl diftribua aux 
douze Tribus, M'ais le Rabbi Maimomi'- 
des affeüre qu’il en fit liiy même treize 
Exemplaires , dont il en donna un àcha?» 
que Tribu > & te rscifiéme auxLevieçs » 
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enleurdffanc , Recevez le Livre de fa 
Loy , que Dienluf même nous a donné, 
G’efl: une difpute bien gfandè entre les 
Interprétés y.l ça voir fi cedivin Volume 
fut enferme dans TArche, avec les Tables 
de pierres ou dans un petit Coffre à parit' 
Qnoy qu*il en foi t Jofiié fuccelleur de 
Moiïe compofaun livre qu'ilajoûta àceu 
Uiy dece Prophète, comme il paroiftdans 
Je 14, Ch. de ce Livrc.Enfuitedecela toits 
les Prophètes firent par le comfrtan iemein; 
de Dieutranrerire lés Sermons & les Exu 
horrations' qu’ils avoient faittes au peui» 
pie , conune nous le voyons au 15. Ch. de' 
jcrcmie, 5 t en plufienrs autres endroits de 
l’Ecriture. Tons lefquels Ouvrages o« 
toient pareillemenr coafervez dans le 
Temple , afin qu’ils puflenr lervir à (a 
Pofterite, pour l’edifîcarion des âmes. 
Er tous ces Livres compoferent enfin li- 
ne très- belle Bibliothèque, maîsqiîi étofc 
"pkis confiderablc par le prix des Ouvra- 
ges qu^eile contenok , que par leur nom-* 
bre. 

Voilà tout ce qu’ôn peut dire de la Bi*» 
bliotheque fàcrée , que les Juifs confèr- 
voient cfens* leur Temple. Oh peut neanf- 
moins ajouter à cela qu’après que le 
peuple Juif fut de retour de fa captivité 
deBabylone, Nohendas*- lecdlillit avec 
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beaucoup'cle foin les Livres de Mbri(e,déS' 
,Roys,3tdes Prophètes ; 3i (}u*il en corn-- 
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‘blablequ^il for iécondé-én cela par lEC. 
<iras,qBeqnelqaeÿ-nns afflurenr avoir c^- 
Hîclc R’eftaiirateurdu Pentatcuqoe, & 
•&dc toute ràncienne Ecriture, -après que* 
ceux de BabyJone- eurent pris la Ville' de* 
Jcrufàlem, St brûlé le Temple avec la-Bii 
bliothcqne,. Si ceientiment cft vray-^oii» 
•non , je m*en raporte. Mai- je fçais bieni 
qu*ilÿa beaucoup de conredarion fut cc' 
-fujec, dont l’cclaioircedemenr n’efi: pas 
'fàcile.-Nous lifons^uffi que cette Biblio»- 
•riieque fut réparée par Judas Machabée,- 
lors qU'Anthiochos Teutî prefque toute- 
fhit brûler ; ce qu*on peut voir d<ms lè* 
Chapitre premier du premier Livre des- 
J4aehabées..bts*il eft vray quVle ait fuB— 
-fifté jufques à; la dêfthiéiion du (econdt 
Temple, il eft incerrain en quellieu elle- 
a fub tîftc : Mais il eft plus croyable qu’el— 
•le a rencontré fîrruine dans celle de la Vil- 
le,. Càrencorequele Rabbin Bènjamiiii 
•fbûtiennequ’on voyoit de fon temps fur 
dà rive de l’Euphrate le tombeaudit Pro-» 
-phete^E(echicV,avec là Bibliothèque dos 
■premier & du fccond Temple, neanmoins* 
lè Sieur \^e(Ièl deGroningne, & beaiw 
£oup d-autres illuftresBerfbnuage^^., qpii 
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fenralle» exprès en ces païs-Ii , ponc 
Toir ce Tombeau & cette Bibliothèque^ 
ont tous unanimement rapporté que c’e^ 
ftoic une rêverie du Rabbin , & qu’on n^- 
voyoir ny Tun ,,ny Pautfc.. C"eft en vain 
que je fuis allé là die le Sieur \!^elïêl , 
■puifque les |ui^ ont mieux> ainrié perdre 
tous leurs Livres, que de lire ce qu’ils ne* 
vouloient pas confelTèr. 

Ce pendant; nous lifons- qu’outre cet- 
te grande Bibliothèque, qui eftoit fi Re— 
Hgieufèment confètv^e dans le Temple ; 
ii y en avoit encore une en chaque Syna* 
gogue,ainfî>qu’il eft rappctrté aux Adtes ,, 
Chap.. i5r &en Saint Luc, G4»p^,4î 
17. Tous les Auteurs prefque dfrmeu- 
renc-d’accord que l’Academie de Jerufà- 
km contenoit jufques à 4*5 o- Syna- 
gogues, otv Colleges , dont chacun avoi^ 
une Bibliothèque ^ & un lieu ou l’on en— 
feignoit. Les Ecritures efioient leucs pu* 
bliquement dans* la Bibliothèque, & lo- 
Mifchna- eftoit enleigné dans l.i Mijifon 
dedoétrinc^ ainfi s’appelîoic celieii, La* 
plus confiderabîê de c-v vUes- ces Svnago- 
..gues eftoit àTibenade, Viilequi fut ain* 
fi nommée par Hèrodes enThonneurde 
Tjbere. Il eft certain que les Sciences ont 
fieury dans ces Synagogues' ou Colleges- 
:^fques au tctnpsxie. Saint. Hieiome, c’edi 
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à‘dire 420 Ans après la mort de Ttesu^ 
Ghrist. Et-lc même Saint av< 5 uë dans fà* 
Préfacé fnr le Paralipomenon qu*un 
I^âeur de- la- Iioy , qui eftoit alors en 
grande réputation parmydes lùifs^ l’avoit 
beaucoup inftruit dans un de ces* Colle- 
ges*, &quTl en avoir leceudes lumières, qtr* 
joy fervirenc. beaucoup dans Pinterpeetaw 
tion de ce Livre. Oh eft en peine fi' la 
Ville de Tiberiade eftoit’. la demeure de 
ces fiimeux Mazorethes , qui' ont achevé 
It Thalmud , qui ont ajoûte au Texte hé- 
breu de la Bible les accens & les Points' 
vocaux 5. & qiTÎ ont composéle Mazoraï* 
Mais c*eft ce qui n eft pas aisé* à refon- 
dre. 

Nous'voyons'encore qn’ôntre ces Bi*- 
bliotheques publiques du* Tenaple dC- 
des Synaguogues il y- en avoir* d’au^ 
ttes facrés mais qui cftoient parti-* 
Oulieresj-Geft àdire que chaque Itrir en â- 
voitune, eftant obligé davoir les Livrés 
qui concernoient la Religion, et même 
un Exemplaire de la Loy cc#c de fa* pro-- 
premain. lepourrois dire icy en pallânt: 
des chofes aflez* ciirieufes touchant leur 
maniéré d’écrire, & toutes*le$ cérémonies' 
qu’il y oblctvoient: mais outre que cela> 
«’eft pas de mon fujet , e’eft que d’autres 
en ont amplement craitté» Aiiifi il fuÆt 
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dire qjue plus un Juif eftoit Aaidieox» & 

plus ilavoicdefoind’amader des Livres. 

II n’éH: pas necellaire non pins de dip 
courir long-tetiips de leurs Bibiiothequqs 
proplranes ou politiques , qni elloienc ou 
pub'iqueSjOu particulières , de meimeque 
ks (àcrées. Les publiques prophançs Çc 
conlèrvoient pareillement & dans le 
Temple, & dans les Synagogues ellqs 
eftoient compofées delcouces fortea de 
Livres craiceans dedilFerentes maticres^ll 
y avoir les maximes & les conditutioqs 
qui concernoient radminidratiou de liéqc 
eftai , que le Prophète Samuel avoir luy- 
merme ccrittes , lorfqu'il oignit le Roy 
. 5 aül , & qu*il avoir comme miiès en dé-. 
poft devanrla face du Seigneur, ainfi qu’il 
eft dit au premier Livre de ce Pcophecç, 
Il y avoicencore certains Livres dont l’E- 
criture £ait mention y mais qui ont e(l;n 
perdus } tels que font le Livre du dro^^ 
.t>i^erre£H» àoati\ ed parlé dans le io« 
Chapitre de JeHié Sc que quelques Au. 
leurs mettent au nombre des Pocfics (4- 
crées,. Le Livre des Chroniques des Kpii 
de Medie de de Pecrè,dont il ed fait men* 
lion dans le 10. Chapitre d*Edher. Les 
Cantiquesde les Proverbes de Salomon ; 
ou pour mieux dire tous les Ouvrages 
qu’on attribue àe Pr ince; car on luy en 
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attribue Beaucoup qui ne font pas par* 
venus jufqu*à nous , comme font le Livre 
de U nature de des proptietez des atiù 
tnaux} Le Livre des plantes & des pierres 
prccicufes, qui fut, à ce qifon dit,.donnc 
a Ariftote par Alexandre le Grand , lors 
qu*il ede pris la Ville de jerulalem ; Le Li 
vre des remedes , qu*on dit avoir efté at;-- 
taché à fentrée du Temple , & que Ife 
Roy Ezechias en fit ofier ; parce que le 
peuple, pour qui il avoir efté mis là, y 
avoir plus de croyance qu*en Dieu meme 
pour laguctïfon de fes maladles^.Le Livre 
denaagie, & celny qui traitte des moyens 
<i*cvoquet les gcnies,quc quelques uns liiy 
attribuent pareillement mais je r e fçayi- 

s'il feut leur adjoûter foy. Qüoy qu’il en 
'lôit il y avoir encore dans chaque Syna— 
■«ogiie un Livre public , oïL l’on metroit 
fcs noms des Tribus , & les parons des 
«nfansqni eft oient circoncis, avec Tannée;, 
lé mois,& le jour de fà Ci rconci lion pour 
•certifier dans lebefain,.& Tâge, & la fa- 
mille d*^un chacun ,• ce qui s’obferve en- 
core parmi les Chrefliens. Enfin ily avear 
'Beaucoup d’autres Livres,. (font h? recir 
fèroit trop fong. Mais je crois en avoir 
aflez dit touchant les Biblioteques d^s 
Jiiift, pour en donner une notion generale.. 

^ On pouroTC à la vérité ftiire encore^ 
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•lemîon de quelques Academies ceiebres 
parmy eux , oâ il y avoit auffi de belles 
Bibliothèques. ;Ils avoienc entre autres 
certe Ville faraeu/ê, dont il eft parle dans 
Jofué,* & qui par excellence fut appellée 
Ktterarmn , fèie ae^tdemdty parce que 
les fciences y eftoient grande.nent cu’- 
tivees.^ L*Ecritu re d ir qu’elle cftoit fituce 
fur les confins de la Tribu de Juda. Il y a 
apparence que ceft la célébré Canat- 
fcpher dont les Auteurs ont dit tant dé 
meryetlfes. Et lï eft croyable auffi qiul y 
avoit eu cette ville une Bibliothèque Iîeuîc 
coftfiderable. 

Je ne parle point dé celles que h s Juifs 
ont pft Elire depuis plufieurs fiecles. Il 
toffit de dire qu’ayant efté dîrperfest par 
'tout le monde* & divilez en diveriès lec- 
• •cSjdont lesCanéens font les pFus fages^Hs 
ont le mieux quils ont pu confervé parmy 
eux les Livres qui concernent leur Reli, 
tion, ic qui ne font maintenant compolèz 
- que des reveries de la Cabale du 
Thalmud , qui contient les conftitutions 
de la Synagogue, avec réiabliftcment 
des Roys. Il fout remarquer premièrement 
que ce Livre eftant pFein dé blafphemes 
contre l Evangile, il a efté généralement 
condamné parrüniverftté de Paris , & par’ 
ks> Papes. Imioccnc I W de >lcs I LL Ba 
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fécond Heu que par ordre du mefnié Papif' 
Jules III. on brûla dam Crcmone plus de 
douze nulle Volumes Hebreux , pour la 
perce defqûels Galacin ayant t«op témoi- 
gné de regret , il a cfté ÿudement' bi^é 
de tous, les Chie Aiens. 

JDes premitn Hivrts ^ des BibCtQthequts- 
des Chaldéens , des Egyftkns , des i 
fhenîtiens 9 & des jâro/hes^. ^ 

f % Prés avoir parlé des Bibliothèques!' 

. des Hebreax, l’ordre veut que nous 
pallions à celles des autres Nations, & que- 
nous commencions par les Chaldéens , ôC 
par les Egyptiens,qui vray lemblablemenf 
’ ont eAéîes premiers que les Juifs ont in— 
. Uruits^en toutes fones de fcicnces , parce 
que c’eftoient les peuplerles plus voilîns 
de la kidée. Nous- leur joindrons les Phé- 
niciens & les Arabes» U eft certain qufr 
les fcienccs ont cfté fort cultivées par ces 
Nations, particulièrement par les Egyp- 
tiens, qui de Kaveu de prefque tous lès 
tuteurs ont palîé pour les plus^- profonds 
êc- les plus fubtils du monde dans la 
Théologie & dans la phy fiquc. Cela eftanc 

11 y a beaucoup d*apparence que ce grand 
Culte &cé grand amour des (ciences don- 

. n.a.iicu alors chez ces Nations à^la: pré- 
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''<2u(5bion'(je qiitntjcé d’ouvcâges , dont les 
Guneuxfaifoienc amas. Nous n*avonspoinc 
d’Ameurs qui parlent des Bibliothèques 
desChaldéens. Toutce qu’on enpeutdire^ 
ç’cft qu*il y a éù dans ce Païs4à un grand 
nombre- d’hommes tres-doâes, qui^ leloit 
le crapport des Auteurs , ont compofé 
d'excellens livres , que vray-femblaole- 
ment on amadoit & l'on coiTfèrvoit avec 
plaide. Il y a cû un Zoroadre d feavanc 
en magie, à qui Hermippus , qui amitté 
de cet Art, attribue deux millions de vers. 

' llyaeû un^Bardanus Phénicien , dont les 
Ouvrages furent -trouvez dans fbn tom-. 
beau par le Philofopbe>Democrice , qui 
les micendumiere.'ll .y a/eu un Bileamus 
Prophète, qukiroit (bn origine de Nachoc 
frere d'Abraham.; & qui apparemment 
seduidt par écrit toutes (es Prophéties « 
dont Motïè luy-mé(me fait mention. Eu- 
f^be parlant des Phéniciens* dans Ton Li- 
vre dff praparatione 'EvAn^éi'.ctt.^ dit qu'ils 
eHoient rcucieux d'amsQer .des L.tvres. 
Mais les plus amples 6c les «plus, belles 
JBibliotheques'fèrtrouvent chez les %yp- 
tiei^, qui ontaudi furpadédes autres en 
doékrine. ^ 

-Le premier qui félon beaucoup d'Au- 
tcurs, en fictine chez eux fut un nommé 
Simandus,qui fucc^-àj^thée au Roy, 
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aume d*£gypte , & qui fionHoit du temps 
de Priam Roy de Troyc. Ce Monarque, 
félon le raport de Pierius , eftoit H amou- 
zeux de Teftude , que pour contenter (à 
pailion il drefla une grande Bibliothèque, 
au frontilpice de la qu’elle il fit mettre 
cette inlcription , Animi pAbulum , pour 
fîgniher par U que comme les viandes 
tiourri{Ienc le corps ,lcs fciences pareille» 
ment nouniflenc Te/priull eftvray que' 
Diodore Sicilien dit qu’il y avoit à cette 
in^cïifiion^Ammi mediclttA^ ce qui revient 
quafî à la mefme chofe , parce que ce qui 
nous nourrit nous guérit ; & il adjoûte 
que les Images de. tous les Dieux d’Egyptd 
eftoient dans cette Bibliothèque. Cepen* 
dant cetAuteur ne rapport pointe la quan« 
tité deVolumes dont elle eÀoit compofée; 
& Ton ne le voit point aulH dans aucun 
autre Auteur. Mais s’il eft^ permis d’eii' 
juger par lesconjeâ:ures, elle ne devoir 
pas cftre. fort grande ; puis qu’il ne 
pouvoir y avoir alors beaucoup . de 
Livres. Quoy qu’il en Ibit ( car la choie 
n’eft pas fans diâiculté ) il y avoit encore 
dans Memphis, qu’on nomme aujeur. 
d’huy le grand Ca’re, une très belle Bi- 
bliothèque , placée dans le Temple de 
Vulcain^ Ce qui me fait refTou venir du 
fujet qui a porté Naucrates à accuiêr 
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Homere de lardn^par<ce qu’il pfôtend que 
ce Poccc ayanc dérobé l’Iliade & 1*0- 
dyllée , qu’une femme nommée Phan* 
tafie avoir composez, & quelle avoir mis 
djus cerre Bibliothèque, il fe les attribua* 
te les fit parroiftre fous Ton nomj 

Mais la plus grande de toutes les BiJ 
Wiotheques d’Egypte , & peut-eftre de 
>Cout le nK>nde , a efté celle des Ptolomées 
dans la Ville d’Alexandrie. Elle &t com- 
mencée par Pcolouiée Philaddphe, le plus 
içavant de tous les Roys d’Egypte > (elo^ 
le rapport de Tertulien, Ce grand Prince 
fécondé des foins éc des lumières dudoéfce 
Demecrius le Phalerien fit traduire ea 
Orec tous les Livres d’Egypte ; afin que 
' 3a connoifiauce en fut commune à tout 
le monde ; & il en amalfa de tous codes 
une fi grande quantité que le nombre Ss 
montoit à (ept cens mille , fi l'on en croit 
Aultfgeile. Neanmoins la plus parc des 
Auteurs, du nombre defqaels ed; Sabeliic* 
rapportent qu’elle ne fe montoit qu’à 
trois cens mille Volumes du temps de 
Pbiladelpfae:; mais que par fuccefiîon éç 
temps elle parvint )ufqu’au nombre de 
fêpt cens milie^ A la vérité ces nombres 
paroifient excefiîfs : mais on ne s’en éton- 
nera pas quand on f^aura que tous les 
fcavaiis hommes portoienc de toutes parts 
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leurs Ouvrages dans cette Bil}liotlieque 
comme à un Thcatre de doârine fur le 
quel il y avoic gloke de paroiftrc : & que 
ce Prince u’oubiioic rien de tout ce qu'il 
p^ptsv-piç^ (oit par douceur , Toit par force, 
pour en avoir de tous codez: julques là 
qu^un pur il ne voulut point A>ucnir de 
vivres aux Athéniens > qui edoienr extre- 
ipement preflez delafaminc,$*ils ne luy 
4onnoienc les Originaux manuicrfpts des 
TJ’ragedies' de Sophocle , d'Eutipicfc., & 
4*£icliyle: ce que les Athéniens ayant fait, 
qon feulement il leur redona des copies de 
ces Ouvrages «mais aufliil les exempta de 
tçus droits , &leur(it délivrer quinze ra- 
ies par formedepreft, tant ilicf entait leur 
redevable. 11 achepra audî de Neleus les 
Quvrages d'Aridote, qu’il emporta dans 
Alexandrie , avec une grande quantité 
• d'autres Volumes ^ qu'il avoir acheptes 
h^cn oher à Athènes & à Rorne^ Mais . 
rien n'ornoit tant cetieBibliotheque roia- 
' le que iiQtrcBiblequi.y fut mile avec hon* ; 
neijr, après avoir efte tradukie d’H«,breii 
çp Grec par les (èpwnte Vieillards , qu’E- 
lea/àr grand Ptedtc des Juifs avoit pour 
cçt effet envoiez à Piolomce ; qui les luy 
avoit demandez par A ridée perfonnage. 
d'une grande do<drine,& par / niré Capi- 
Hinc de fes Gardes j Ce que ce . grand 

Prince 
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Ptincefit à la perfûafion de Demetrius , 
qui avoir une paOlon extrême d'avoir ee 
Livre traduit, & d’en honorer la Bi- 
bliothequede Ton Maiftre. le ne diray 
point ce qui Ce pada dans cette a^ion , ny 
quel ■fut l’ordre , que les 70. Interprètes 
obrervereiic dans cette verfion. On le 
‘ peut voir dans la Cité de Dieu de S, 
i^ugudin , dans lofèph , dans Eufebe , ôc 
dans pludeurs autres Auteurs, qui l’ont 
fidèlement rapporté. le diray feulement 
que parce que Dieu avuit refolu d’ap^ 
peller les Gentils à la foy , il voulut que 
le Bible fût traduite en une langue qui 
leur étoit connue , afin de les difpofer pat 
là à recevoir les veritez Evangéliques ^ 
en leur familiari Tant par avance descho» 
fes , dont les Apofttes dévoient les in« 
ftruiredansla fuite des temps, l’ay crû 
eftre obligé de rapporter ces patticulari- 
tez; pujfque non feulement elles font con- 
sidérables , ôc peuvent beaucoup facis- 
faire rcfprit de ceux qui aiment les cho- 
fes fingulieres , mais aufîi parce qu’elles 
font connoiftre ce qu’on doit penfer de 
cette illuflre Bibliothèque, qui a pade 
pour la plus belle du monde. Il eft bien 
vray que Seneque ne la loue pas 5 
puis qu’il dit que ce n’eftoit pas tant 
•une m.ignificence Royale ^ dtefîée pour 

£ 
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multiplier les fcicuces , qu'un grand luxé • 
pour amufer les yeux j d’autant , dit-il, 
que les Ptolomécx l’avoient plûtofl: éri- 
gée , pour eftre un pompeux fpedacLe a, 
rUniuets , que pour lervic d’icude a 
tous les curieux. Pulcherrimum regU op.u- 
lentlx montimîTitnm aUhs Uniaverit ^ Jt» 
cuti Livius , (jut ilegantU regunt , 
egregîum idopus ait fui jp. Non fuit tlegxn-, 
tia illud^ aut cura ,fed ftudiofa luxurïa t. 
immj ne fludioja quHem ^ (jUonUm non m 
fiudium^ [ed in fpcSlaculum compatavera-nt.-, 
L, de trancfuillitAte animi. Quoy qu’il ea 
£bit i’ eft certain que cette fameufê Bi- 
bliothèque fut preique toii.te brûlée pat. 
les Soldats de Jules Cefar, lorfque ce 
prince pour fon propre intereft fit mettre 
Icieu au Palais des Ptolomées, ou il. 
eftoit aflîegé : ce qu’on peut voir plus 
au long dans lajvic deCefar rappoixée par 
Plutarque. 

Jvlais elle fut reparée du débris de celle 
dePergamc, que Marc Antoine donna à. 
Cleopatre , & dont nous parlerons icy , 
piiifque l’occafion s'en prerentc. Elle fut 
exigée par Eumenes , 8c par Attale Rois 
de Pregame .à l’cnvy de celle îles Pto- 
lomées, Et ces, deux Princes -firent mon- 
ter le nombre des Livres qu’elle conie- 
fipic jufques à deux cens .mille Volpmc.s, 
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de^s S’bhothe<jHes, tf 
& mefme par de-là fi nous en croyons 
Pline. Volateran dit que ces Livres furJfcc 
tous brûlez, quand Pergame fut prifè. 
Et neanmoins Pline alTeure avec beau- 
coup d’autres que Marc Antoine, comme 
j*ay dit, en fit pre.ent àClcopacre. II efl: 
yray que Strabon rapporte que cetteBi- 
blioAeque croit de Ton temps à Pergame, 
c’eft à dire fous l'Empire deTibere.Mais 
il eftaifé de concilier ces rapports, qui 
lembicnt difïerens, en difant qu*en efFèc 
elle avoit efté tranfporcée de Pergame 
Jans Alexandrie par le’commandemenc- 
de Marc Antoine, mai-s qu’aptes la célé- 
bré Vi(5toire d’A61ium elle fut rapporrce 
d’Alexandrie à Pergame par ordre d’Au- 
gufte, qui fe plaifoit à détruire tout ce que 
Marc ‘Antoine avoit fait. Nous liions que 
le premier à qui Eumencs donna le foin 
de cette Bibliothèque fut un certain' 
Philofophe Stoicien nommé Antheno-’ 
dore. Nous voyons aufîi dans quelques' 
Auteurs qu* Alexandre le Grand avoit fait 
criger dans la mcfmc Ville d’Alexandrie* 
«ne très belle Bibliothèque, qui fervic- 
peut-elUe bien à l’credion de celle des' 
Ptolomées, 

Il y en avoit encore dans Suze,Ville de 
Perfe,iine fort confiderable , où l’on dit 
que Metafthencs con'uha les annales de-' 

Bij 
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cecre Monarckie pour la compolicien ét 
ri#Roire qu*il nous en a donnée, Diodore 
Sicilien rapporte xjucCtefias^odeMedc- 
cin , qui (uivic le jeune Cyrus dans (on 
expédition contre fon frere Aciaxerxez, 
& qui y fut pris pi ifonnier , s’inftruifii 
beaucoup dans cette Bibliothèque royale, 
^ y apprit beaiutoup de cfaofcSjqu'il^orta 
enfuite en Grece, ou nous irons avec luy 
.pour y.chercher les Bibliothèques qui y 
ont ellé. 

Des Ÿ^einters ttivres y & des Biblietheques 
des Grecs* 

Î i eft conBant que nous n'avons rien de 
certain touchant l'antiquité des Grecs 5 
&'C*eft.de quoy Plutarque fe plaint dans 
la vie dcThefée, où il dit qifaû deflus des 
temps de cet Héros Athénien il nyavoit 
dans THiftoiie Grecque que des régions 
ou toutes roides de froid , ou toutes brû- 
lées d'ardeur, telles que les Géographes 
nous Jes reprefentent vers les Pôles ,& 
au milieu de la terre, Regiones âhs rlgentes 
glnciey aut ajhi tornda^y sjus^es in extremis 
ehartis Geographi deplngunt. Ce font les 
propres termes de cet Auteur. C'eft auflî 
ce qu'Horace rcconnoit dans laneuvijme 
Qde de fon quatrième Livre , où il dit 
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qn*à !a vérité il y a eù dans la Grece da 
Grands homrncs devant Açamcmnon, & 
tnefine en grande quantité 5 mais quon' 
ne fçait rien de leurs a étions , parce qn*il' 
n*y a point eû d’mftorien pourles décrire 
• f^lxers fortes ante Agamemnon*^ 

‘ muîti: fsd ovtnes ilUvhrymitbUhs 
Vrgentur^ ignot iejue longit 

curent Cf nia vntefacro, 

Ainfî BOUS pouvons dire qu’rl n^ a rie» 
d*a(feuré dans THiftoire Grecque avant 
les guerres dcThebes & de Troye. Cela- 
eftant nous n’y chercherons pas plus- loin 
la compoGrion &i*amas- des Livres î en- 
core fauC'il conGdèrer que les Grecs , aux- 
temps où' les fdenccs commencèrent 
fleurir chez eux , n*eft oient pas de grands 
feifèurs dé Livres j témoins Tes premiers 
Pythagoriciens, à qui leur Maiftredeffen- 
doit exprefllémenc de rien donner par 
éctir. Maïs il ne put G bien faire parlés 
deffences qu^on ne vît dans (on* temps 
tnefme paroiftre plu heurs Ouvrages four 
fon nom. 

On n’elt pas trbpalïturé que les pre» 
miers fçavans , dont on a connoiiTancc 
entre les Grecs , n’àyeni point lai(T& 
d* Ouvrages apres leur mort. lïh Orphée-,, 
un Linus, un Muzée, un Chiron, ua* 
Jklas ont ailcurement donné au putdiç 
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des fruits de leur fcience. Quelques-tms' 
rapportent que le Poëme d’Hefiode étoit 
éans le commencement gravé fur desTa- 
bles de plomb, 6 ^confervé dansleTemp^e 
des Mufes du mont Heliçon, derquelles ce 
Poète avoiteftc Sacrificateur.On ditauflî 
que PhereciSe Picccpieur de Pythagorô 
compo(a le premier en Profe ( car on n’é- 
crivoit qu'en vers avant luy ) un Livre de 
Théologie, dans lequel il cnfeignoit la 
Metempfycofe , quil avoir appiife dès 
Phéniciens. A la vérité Pythagore deR. 
fendoit à une partie de (es Ecoliers de 
rien mettre en lumière : mais il permettoil 
il’écrire à ceux qui eftoient Mathemati» 
ciens. Et mefme nous voyons que cette 
deffènee ne fit pas une grande imprefRon 
dans refprit de fes Difciplcs j parce que 
fort peu de temps après on vit de leur part 
«ne très grande quantité d'Ouvrages 
peut eftre trop. Aulugellc ô£ Lipfele té- 
moignent en quelque maniéré j puifque le 
premier dit que Platon achepta les Livres 
de Philolausj& le fécond affeure qu’un 
autre Pythagoricien nommé Ocellus cii. 
coinpofa un intitulé cree^Toi* queToii 
voit encore aujoued’huy. îl y a quelques. 
Auteurs qui attribuent à Eculape un Li- 
vre qui a pour titre la Navicule. Les La- 
cedemoniens n’avoient point, de livrer 
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chez eux ;.parce qu'ils exprimoient touc 
en* fi perr de paroles , qu'il n’eftoit pas 
fore ncceflaire d’écrire pour retenir plus 
aifement ce qii’üs avoient à apprendre. 
Les Athéniens au contra ive ne furent pas 
long-temps fans compofer plufieurs Ôii- 
wrages j parce que ç’êftoient de grands 
pai leurs, qui donnoient plus an dif- 
cours qu’à i’adionjau contraire des Lacc- 
dêmoriais.qui donnoient j^us àd'aétion 
qu’au difeours.- Cette grande inclination' 
à parler fit bientôt naître celle d’écrire 
dans refprit des Athéniens , de mefnae 
qu’en quelques uns de leurs Voifins , qui 
leur cedoient fort peu en l'on & en l’au- 
tre. Ainfi en peu de temps on vit dans la 
Grèce un nombre infini d’Ouvrages, donc 
la renommée fe répandit par tout le 
monde. Ainfi laGrececn moins dé rien de- 
vint florilîante dans toutes foites de Ici- 
cnces, particulieremcc la Ville d’AtheneSr 
Etr on en fut fi bien convaincu dans tou.- 
tes les autres Nations , que les- Ouvrages 
& la langue des Grecs eurent vogue par 
tout, comme les fenls Livres qui meiitaf- 
ient d’eftre leus,& la feule langue qui fûr 
digne d’eftre en u(age. G’cft ce que Cicé- 
ron témoigne dans Ton Oraifon. Prouéi^^ 
chia, lots qu’il dit, legnntnr in omni~> 
bus fere geniibm : lasinajuis finibus, exiguiSi 
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jam i eontîmntun Pline & S. Auguftin dî- 
fcnc la mefme chofe. Et de fait TA fie, 
I Afrique, & l’Europe ne fe fèrvoient 
plus alors que de l’Idiome Grec. Par tout 
©n ccrivoit en Grec: partout on parloie 
Grec i chez les Rom lins juchez les Gau- 
lois, où la Ville deMarfcille entre autre» 
fè rendit fi célébré par fon Academie;, 
chez les Panes mefme^ , cous barbare» 
qu'ils eftoicm }.& jufques chez les Juifs, 
quelques jaloux qu’ils fuffènt de leur 
langue , les plus polis & les plus Icavan» 
ne le fcrroicncque de celle des Grecs pour 
parler & pour écrire i dont Philon Sc Jo^ 
fèph nous fburnilTcnt on bel exemple. 

Cela eftant il faut , maintenant que I# 
Grcce eft tourc remplie de IiTrc$,Yoijr 
qui a efté celuy qui le premier y en a 
amafic pour drelîer une Bibliothèque. Ce 
fut Pifiilrate Tyran d’Athcnes, lî nous ci> 
croyons Valere Maxime. Ce Tyran qui, 
fut le plus cloquent homme de fbn tcmps;."^ 
voulant obliger le Peuple, ou pour mieuxi 
voulant regagner fes bonnes grâces, 
qu il^ ayoicperducs en luy ravilTant la li- 
bercc, il s’avifa de compolèr une grande 
Bibliothèque, dont il rendit l’ufage libre à 
tout le monde^Ge fut luy, Iclon le rapport 
de Cicéron J qui ramaflà les Ouvrages 
fi Homere, qui eiloieitc dilpetfez de coÂç 
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d*autre & .qui nous les donna tels 
que nous les avons. QjielqueSî.uns difenc 
que ce fut Hipparcus Ton fils, D*àutres- 
afieurenc que ce fucSolon .Et mefme il s'en 
trouve qui le rapportent de Lycurgue, 

& d*un certain 2Tenodotus Ephelien, 
iîj^y qu’il en foit il eft certain qu’apres* 
la mort de Pilrftrate les Athéniens aug-^ 
naenctrenF beaucoup- cette Bibliothèque*! 
Et mefine ils eii firent d’autres, dont Xer-r 
Xez emporta tousles Livres en Pérfe,lorC- 
qu’il fe fut rendu M'aiftre de la Ville d’A- 
thcnes.-Mais quelques Siècles après S©«- 
leucus furnomméNicanor les fit rapporter" 
dans cette Ville ,, félon le témoignage' 
d’Auliigelle. 

Zvj^inger dit qu’en ce temps-là meme' 
il y avoit une rces-belle Bibliothèque' 
dans rifle de Cnide , une des Cycladcs*. 
Et il-adjoôcequ’Hippocratc poufléd en- 
vie de ce que les habitans dë cette Ilîe* 
ne fui voient pas Tes Principes 8ç Tes Dog- 
mes» la fit toute brûler- Mais je ne fçay' 
fi l’bndoit ajouter fby àsun tel rapport.* 
n eft bien vfay que l’envie avoir fou.- 
vent du pouvoir fur Pefprit dç ces grands* 
Perfonnages de l’Antiquité, tous- Phi^ 
Ibfophcs qivils étoienti 'Pètrns crinlttt$- 
dans fon Livre De homflâ difclplha , rapi,- 
^rte que Platon fut û envieux du 

Si Yf 
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de Democrire qu*il eût fait brûler tous 
fo- ouvrages , fi'Amydas & Clinias 
1 nifèiophes Pythagoriciens ne luy euf. 
fenc remontré qu’il eftoit inutile de le fai- 
re , parce qu’il y. en avoit des Exem- 
plaires de tous cotez.- On ditauffi qu' A~ 
riftoïc eftoit travaillé de la rnéme ma- 
iadie à l’égard des Ouvrages de tous les.' 
Philofophes quiTavoient précédé. Mais 
je ne m apperçois pas que je me détouri 
fie de mon fujet , oiVje leviens pour di^ 
re que Clearque Tyran d'Heradéca&Din- 
ci pie de Platon & d’ifocrate , dreiTaune 
très. belle Bibliothèque dans fa Ville ; ce 
qui luy acquit tan c d’cflime parmy fes ru- 
jets, qu’encore qu'il eût exercé envers 
eux toiitès foi tes -de cruautez , cette a- 
âion neanmoins ne lailïapasde le reii- 
dre fort recommandable dans leurs ef^ 
prits. 

5trabon rapporte qu’Ariftote fut lè 
•premier qui anialla des Livres -, & qu il 
enfcigna-au Roy d'Egypte la maniéré 
de faire une Biolioihcqne, X'iais je ne 
vof pas comment cela- auroit pu eftre ; 
ptiifque quand Prolomée Pbfladdphe; ’ 
qui fur le fécond Roy d’Egypte après A‘- 
lexandre le- grand, érigea {'a-pompenfeBii- 
- bliotheque ,il ÿ’avoftdéji plus de qua^. 
ante Ans qu'Ariftbte. dloit mort.. 


1 


T) Ci BWüothc'^ucs» jï 

nff doute point que ce grand Philofophe- 
n*ait eu une belle Bibliothèque ; il luy ê- 
toit aisé d’en faire : Car outre qu’il eftoic 
riche, il avoir un Maiftre qui com^ 
inandoic par tout. Il cftoit luy-méme ii-r 
ne Bibliothèque vivante. Mais ce qui" 
fait voir manifeftement la paffîon & le* 
moyen que ce Philofopnc avoir d’a-^ 
malîer des Livres-, & ne lailTe aucun lieiti 
d’en douter, c’eft que quand le Phi- 
lofophe Speufippus neveu de Platon fuc>" 
mort , ilachepta fes Ouvrages la fomme’ 
de trois talents attiques , qui reviennenir 
à deux mille cens & plus de, noftre mon-- 
noie , félon la fupputation de J3udce. Il 
lailîa fon Ecole & fa Bibliothèque cli 
TI eophrafte. Celuy-cy donna la Biblio--- 
rheque à Ncleus, Neleus la vendit àcer-- 
tainsignorans , qni la négligèrent beaui. 
coup ; Mais qui ayant appris la paffion’ 
extrême avec la quelle Altalus Roy de^ 
Pef^ameamafloit des Livres de tous cô- 
tez l’enterrerent ,deipeur qu'il.ne l'em-- 
portât de force. Mais quelque temps a-- 
prés fhumidiié de la terre ayant prefque* 
entièrement gafté ces Livres , quelqnes-- 
uns de la famille deccvMt-l i-memes , qub 
les avoient enterrez , les déterrèrent, 
Ics'vendirent à un certain nommé Apelli-- 
çün.CccApellicoa plus curieux desLivresa 
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que cÎB Ta dodfcriné qu’ils contenoienc^ 
les fit cranTcrire , pour reparer ce qui eru 
avoir eAè retranche par l’humidiic de Ja 
terrc.^ Mais on le fit fi mal que cçs LU 
vres furent tous remplis de fautes. ApeU 
liconeftanc mort, Scylla fit tranrporrer 
fa Bibliothèque à Rome , où elle tombas 
en la poCTeffion-de Tyrannion le Gram- 
mairien, qui eftoit fort paflianné pour 
>kriftote. n en eut du moins tous les Li- 
bres de ce Philofophe , avec ceux de- 
TheophraAe fou Difciple ôc Ton fuccefi* 
ftur.. Et pen de temps apres il- les donna: 
à Andronicus Rhodien , qui les' mit en- 
Jumicre- Mii-?, comme pay déjà dit,, ils' 
furent fi mal décrits . & remplis de tant: 
de fautes , par la négligence & l’ignoran- 
ce de ceux , quides tranfcrivirent , que 
AriAote refilifcitoic, il ne les reconnoî»* 
troit pas pour fiens, & lesdefavoüeroit 
comme dès enfans illégitimes. Or fi les> 
Exemplaires grecs ont efté ainfi^ corrorn»- 
^us I que ne doit-on pas penfèr des Ver^ 
fionslatines. Certes je croy' que les In- 
terpretes^ y ont bien plus mis dè leur 
fend que de ccluy d’Ariftote. Au refte je 
me fouvfens d’avoir dit que Néleus ven- 
Æt â Ptolomée- Philadélphe les Ouvra- 
ges cfe ce Philofophe j ce qui fêmblecon- 
ttedke ice que je viens d’àlleguer de 
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dçftinéedeGes Ouvrages. Mais il cA 
£^isé d’accorder cecce contradiâion, eu 
difant queNeleusne luy. en vendit que 
des Copies qu*ilen fit faire Et il efir 
vray auflî. je croy qu^on ne fera pas fâ- 
ché d*apprendre ce que je viens de racon- 
cer des Livres d*Ariftote 3 parce qu’on 
peut juger de là combien on doit fc dé- 
fier de la plâpart des Ouvrages que nous 
avons ; puifqiie félon toutes les apparen- 
ces ils ont eu le meme tort que ceux de ce 
Philofophe Ma s je reviens aux Biblio-^ 
rheques des Grecs , & j’en finirayle dé- 
nombrement par celle d’Apamée, que 
Gâmerarius louccommeune des plus cé- 
lébrés de l’ Antiquité. Ang^dus Rocha* 
dans fon Catalogue de la Bibliothèque du* 
Vatican dit qu’elle contenoit plus dii^ 
xoooo. Volumçs. Mjoifr je fuis furpris- 
de ce que XiwneiTTus met cette BiBlio-p 
theque-aûrangdes Grecques ipnifqu’Apa- 
mêe eftoit une Ville de Bithynie, Sc non* 
pas des Marfesi comme cet< Auteur 
prt'tend 5 outre que les Marfes eftoient 
en Italie, & non pas en Grèce. C^éft pen- 
de chofe neanmoins *, de fort# que nous-, 
n’avons pas fait difficulté d’obferverle 
même ordre , nous contentant d*y faire 
cette remarque. Gependantapres avoir- 
parlé des Bibliothèques des Grecs^ » 

£iat vok celles des Romains. 
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Hcs frerrntri Onvrages^^ des Bihliothe* 
^uesdes Romains, 

1 r cft certain cjue comme il n’y avoir 
pas beaucoup de Livres parmy les a. — 
ciens Grecs , il n'y en avoir pas auflî 
beaucoup parmy les anciens Laiins, on 
pour mieux dire iln’yenavoi' poincdu 
tout, ü nous en croyons quelques Au- 
teurs, qui afleurent que- la coutume 
des anciens Latins eftoit que les plus 
vieux inftruiforent de v.ve voix les plus- 
jeunes ; de forte que toute leur fcience- 
eftoit renfermée dans la tradition. Ec 
c eft ce que Virgile fèmbie confirmer, 
quand il fait ainfi parler le Roy Latiir^ 
Couchant l’Origine des Troiens. 

ecj àdém m‘m ’mi (. fama efi 
obfcHrio^ annis ) 

, AuYancos ira ferre fenis. 

Ainfi il ne faut point chercher de Li^ 
vres à Rome , avant qu’elle fut prife par 
les Gaulois J ce d’autant plus que s’iL 
y eh avoit quelques uns dans ce temps-là^ 
ils furent alors tous confumez' dans l’in- 
cendie de cette Ville. 

Il y avoit parmy les Romains, comme* 
parmy les Juifs, de deux Torfes de Biblio* 
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tîieqHes , les unes publiques, & tés autres^ 
pa meulières. Les pubiiques eftoienc 
eompofées. de Livres , qui concernoienc 
te Police & l’âdminiftrarion civile, Sc 
^ntenoienc les Loix &Ies Aftes.Les Loix 
Romaines eftoient gravées fur des" Ta- 
bles d'airain, & cônlervces dans le Thre- 
lor public.. Les principales de toutes 
ces Loix croient celles des douze Tables, 
donc Cicéron fait reloge au premier Lr* 
vrede l'Orateur ; & que le Philofophe 
Pnavorin dir avait Icues avec amant de 
paillon ôc de plaifir que les douze Li*- 
vres que Platon a compofez des Loir. 
Les Aéles eftoient de deux lottes, du 
Sénat , ou du peuple.-Ceux du Sénat n'c- 
roient autre cho!e, que certains Re- 
giftres ou l'oirécrivoic tout ce quelles 
Peres confcrijpcs difoient & faifoienr. Ce 
foc Jules Celar qui inventa cette e/pece 
de Police, & qui voulut , félon le rapport 
de Suetone , que lès aâes du Sénat St: 
du peuple fulîèm écrits, & publiez tous 
tes jours. Mais fon fuccelteur Augufte 
en abolit la publicarion , de peur que 
les tecrets du Senar nefiifFent divulguez". 
Le même Suetone rapporte que le Capi- 
lote ayant efté brûlé l'Empereur VeA 
-^uen entreprit de redonner des copies de 
de trois mille Tables d’airain qui y' a*- 
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voient été confumces par le feu , & fur 
lefcjuelles on avoir écrit tous les Decret» 
du Sénat, & les Arrelh du peuple , qui a- 
voient cite rendus & publier depuis lat 
fondation de la Ville. Les A^es du peu. 

f )lc contenoient les jugemens publics^, 
ès divers genres de fupplices , les aib:m.. 
blces , les édifices , les deceds- des hom^. 
mesilluftres , lés mariages , les divorces*, 
îes nativicez , les teftaments. Et il y 
voir des Régi (1 res , dans lefquels on c-- 
crivoit journellement toutes ces chofès 
& que l’on conièrvoit Religieufement' 
dans des Temples. Ceux qui veulent 
conndiftre à fond toutes ces matières, 
n*ont qu*à confulter Rojinus de 
tatibns Romanis, Je diray feulement , a- 
Üii d*en bien finir le difeours, qu’on a' 
confervé long temps dans Rome ces- 
Tables cenfoiienncs, dans lefquelles on 
avoir du temps d*A’ugufte écrit les noms 
de tous ceux qui eftoient fous fa domina- 
nation , parmy Içfquels on lifoit le nom' 
adorable du Sauneur , & le temps de fa 
nai fiance. De CenfH udugafll» ejneni' 
Pefiem fiielifsimHm Dom’nica tjatîmtatîs 
Romana' archh/f ct^fl’odtHnt. Comme dir 
TertulicR^ contre Marcion. Voilà eu peu 
de mots tout ce qui regarde les Biblio-i^ 
tbeques publiques , c’eft àdiie les Kegi-; 
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lires ou Livres publics , dans lefquclç 
on ccri voie cour ce qui dépendoit deTad-* 
miniftration civile, & ce qui pouvoir ap- 
porter du reglement bt, de Tordre dans la 
Re lie. 


I ^ K. auflî rapporter les bibliothè- 
ques (àcrées* qui contenoient les Livres 
de la Religion des Romains. Cette Re- 
ligion dépendoit de quatres chofes qui 
la compofoiem,des Pontifes, des Augu- 
res, des Livres des Prophètes, & de la 
Difciplinedes Hetrufques, Les Pontifes 
avoient leurs Livres, qui contenoient 
ta doélrine des temps de des ceremonies. 
Les temps renfermoient les Annales bc 
les FaHes. f«es annales n'eftoicnc autre 
chofequeThiffoire de tout ce qui s” eftoit 
fait tous les ans par le peuple depuis la 


Souverain Pontife eftoit obligé- de tra- 
vailler, Les Fartes outre Thiftoire con- 
tenoiént les Pertes du peuple ^ ce qui cft 
amplement décrit dans Ovide de dans 
Fefte, Les ceremonies eftoient dans les 
Livres les plus fecrctsdes Pontifes, qui 
y apprenoient ce qu*il falloir faire pour 
le Culte de leur Religion ,* c*eft à dire en 
quel jour, de en quel temps il fallois 
Èictincf , Sc de quelles viâûmes il &lloi( 
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s'ylfervir fclon Toccurrence des 
•ICS. Cette doûrine cftoit fort fecrette 
parmy les Romains : Et il eftoic defîèncfii 
ïur peine de la vie à tout autre qu’auPoii- 
tife de lire les Livres qui la-conrcnoienr. 
î^ais l’article le plus fecret de cette 
icicnce 'eftoit le nom du Dieu tutélaire 
de la Ville de Rome, que les Romains 
cachoient avec un foin extrême j de peur 
que ce Dieu venant à cftre connu, Icitts 
ennemis ne révoquailenc par enchante- 
ment , & ne Tobligeaflent à leur nuire. 
Le College des Augures avoir auffi Tes 
Livres, qui enfergneient l’Art de prédire 
parle chant, par le vol, &par la maniéré dfc 
jnâgerdes oifeauxj fur quoy l’on peut voir 
rCiceron dans Ion Livre De div'natione'y 
^Scrviiis itirle quatrième de TEneidet 
ïl y avott auflî les Livres des Prophètes, 
parmy lefquels ceux de la Sybille Cumaî- 
Jie tenoicntle premier rang. Ce font 
ceux-là mêmes que le Roy Tarquin l’an- 
cien achepta rrois cens écus d’br. Enfin 
il y avoir 'ceux qui traittoient de. la Difci- 
pline des anciens Hetrufqnes; c’efl: à dire; 
qui enfeicnoient ce qui cftoit préfàgé par 
les monftres & les prodiges j Ic.s ceremo- 
nies qu’il falloir obfervcr pour bâtir une 
fville ouunemaifonj pour ériger & fa- 
crer un Autel ; pour diftribuer les tri- 
buts, Icsdecuries, &les centuricsipour 
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•rdoniicr de ranger une armée ; En 
un mot pour faire tout ce qui concerné 
la paix & la guerre* Ils enfeignoienc aulïï 
TArc de deviner parles entrailles des vi- 
ctimes j &plu(îeurs autres chofes^ qué 
I^'on peut voir dans Cicéron , dans Fefte, 
dans Aiiimiau Marcellin « & d^is quel- 
ques autres Auceurs » qui ont traitcé 4 
fond de ces matières* Nous rapporte* 
rons à ce genre deLivres ceux que lesRo- 
: mains appello.cnt Fautes ; parcé que Ta- 
gc des perfonnes yeftoit décritte; com- 
me aulïï les Aher<mtici Libri y qui trait? 
tpientdcs Sacrifices, 6c des ceremoniet 
du Culte iofernal* Mais quelques-uns 
confondent ces deux efpcccs de Livrcs,5t 
Ji*en font qu'une. Q^oy qu’il en foit , 
quand les Romains elloient attaquez de 
pelle,ou de quclque autregrandmalheur, 
ils confultoieut ces Livres , pour fçavoir 
ce qu’ils avoieni à faire ; furquoy l’on 
peut voir Arnobe adverfks gentes^ 
Après avoir parlé des Bibliothèques 
publiques, 'qui eftoicni chez les Ro-- 
mains , il faut maintenant dire deux mots 
des particulières* Il eft certain que ja- 
mais Nation au monde n’a eu plus de 
moyen de faire de belles Bibliothèques 
ne celle des Romains; parce que s’eftanc 
^ nduc m'aiftrefle de toute la terre , il luy 
ï^oitaisé d’ay oit toutes fortes de Livres- 
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Noos lifons que quand Carthage fut priAr,' j 

le Sénat donna à la famille àcs Regulus ' 
tous les Livres , qui s*y cftoienr trouvez 
&doUt il en fit traduire en latin vingt huit 
qu'un Carthaginois ^r.ommc Magon, avoir 
compofez. Pline & Pierre le Chevelu 
ne difent point de quelles matières ces 
livres traittoient». Plutarqu^ dit que •' 
Paulus Emiliusdonna'à fes enfms, qui' 
eftoicnt fort ftudieux , la Bibliothèque de 
Perséc Roy de Macedoine , qu'il avoir 
▼aincu&menc en Triomphe dans Ro^- 
me. Et neanmoins Ifidore alïicure qu'il lé- 
gua cette Bibliothèque au public. Mais- 
Afinius Pollion fît plus que cela v car il i 
en dreda une en faveur du public des dé- 
poiiilles de cous les ennemis qu'il avoie 
domptez. & non feuremenr il la remplit i 
de toutes fortes de Livres , qu’il avoir * 
trouve^* de tous cotez; mais aufïi il l’em- 
bellit des images des hommes dodtes j 
entre lefquelles on voyoit celle de Var— ^ 
ton le plus fçavant des Romains. Ce 
Varron avoir auffi une tres-belle Biblio- 
thèque. Celle de Cicéron devoit pareil- 
lement eftre ample & curieufe , fi Ton a 
égard à fon fçauoirjà Ton inclination, & 
à /à dignité. Mais elle fut beaucoup aug>» 
m entée de celle de Pomponius Atticu» ! 
fbn amy , la pofleffion des Livres duquel’ i 
iuy donna une de jpye • qu’il fè tenoit 
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^lus heureux de les auoir , que de joiiic de 
toutes les richelTes de CraHus. Ce font 
les propres termes. Plutarque fait men* 
tion de celle de J-ucuRus en la vie de ce 
Romain; & il ia loiüe comme une des plus 
confiderables Bibliothèques du monde ; 
non feulement pour la grande quantité de 
Livres , dont elle efloit composée « mais 
■auin pour la beauté du lieu , où elle eRoic 
fituée, & pour rembellilîement duquel 
Lucullus avoir fait des dépenfesexcelE- 
ves. Iules Cefar en dreflàauflîune, qui 
eftoit digne de fà magnificence : & il en 
donna la garde à Varron , dont les foins 
& les lumières contribuèrent beaucoup à 
fon aiigmentatiop. Il y avoir encore 
•celle que l'EmperbniAugafte erigea con- 
tre le Temple d’Apollon, furie Mont 
Palatin. Horace, |uvenal,& Perfe en 
font mention comme d’un lieu où les 
Poctes lifoient & laifToient leurs Ou- 
vrages, Le premier dans la troificmeE- 
'^iftre de fou prenaier Livre d’Epiftres 

Scnpt/t P^Utinus recepit 

AfolU, 

Le fécond dans fa feptiême Satyre; 
lors q-ue parlant d’un riche vilain , qu£ 
pour fe difpenfèr de donner de l’argent à 
lin pauvre Pocce , qui luy prefème des 
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vers , en fait aiiffi qu’il luy donne pour 
JSwte recompenfe, il dit que ce vilain 
méprifoïtle jugement que les hommes 
fçavans faifoient des Ouvrages de Poèfie 
qu*on^voit accoutumé de reciter dans. 

Ja Bibliothèque du Temple ci*Apollon rnc 
le Mont Palatin. 

^cerpe nunc artes , m ejuld t'.hl canferAf 
ifle 

colis , & Mufarum , & Apolllms | 
' étde relilda, : 

i 

Et le tioifiême dans le Pioiogue de 
fes Satyres , ou il dir, 

Ipfe femipagams 

Ad Sacra V^atHm^carmen affero nofirum 

LTmpereur Vefpafien en fondai une 
âulTi preft du Temple de la paix . ^Tirni- | 
talion d’Aiigiifte,& de Jules Cef?r. ] 

' Quelques A luems rapportent qu*en ce 
temps-là même il y avoir un certain nom- 
mé Triphonfort afteétionné à amafler. 
des Livres \ ce qui fans doute a porté ‘ 
Mârtiaiàluy donner cette Epitheie, 

JVoss hab o^fidhabes Bibliopala Triphon^ I 

Nous lifons pareillement que Tyran-* 
nion le Grammairien, doi.t j’ay déjà 
parlé, en amalTa jufques à trois milles*,' 


equieftoic bsaucoiip pour im partica- 
lier. Neanmoins un autre Grammairiea 
nommé Epaphrodite,qui vivoitdu temps 
de Trajan, compofa une Bibliothèque 
de plus de trente mille vo'umes, fi nous 
en croyons Anlugele. Mais la plus cele- 
lare de toutes ces Bibliothèques fut cel- 
le de Trajan meme , qui la nomma 
plg , à câulè de iôn'nom Vlpius VrAjetnrt^, 
Elle fiitdrefiée pour Tufage du public, 

Et félon le rapport du Cardinal Volate- 
rancct Empereur y fit mettre Les belles 
aiiions des Princes , & les Arrêts du 
Sénat en des livres de toile c-ouvei tsid’y- 
voire. Qnelques Auteurs alleiirent que 
.la grande^qnantité de Livres que Trajan 
itroiivadans lesVüle&.qu’ilavo-t coquifes. 

Je porta à faire cecte Bibliothèque. Mais 
il efi: plus croyable qu’il y fut excité pat 
Jes confeils de Pline Ic.jeune, qui cftoit à 
'(bn fervice^ Qil?y ‘1'^’ trou- 

ve encore dans Rome environ ce temps- 
là même la célébré Bibliothèque de Sam- 
monicus Précepteur de l’Empereur Goi^^ 
dian. Kidorc & Boece en direnimcFveS(r 
les: Car outre quatre vingt mille vo'umes 
qu’elle contenoit, tous bons &.tonschoi, 
fisjc’efi:, difent-ils , que le lieu où on 
l’avoit placée eftoit pavé de marbre, & 
larnbrilïéd’ot , ayant fe s murailles levé- 
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tues de verre 6c d y voire , avec les ar- 
moiries & les pupitres d'ebene & de cè- 
dre. Après avoir rapporté tour ce que 
|*ay pu trouver de Bibliothèques dans le 
Pagani/me , l’ordre veut que nous paA 
£ons maintenant à celles des Chreftiens, 

J)es BiyUothe^Hes des Chrefliens vers 
Us premiers Siècles dtt 
Chrifiiam/me, 

I L ne faut pas neanmoins s’imaginer 
que j’entreprenne de difeuter cette 
matière dans toute fbn eftenduë , je veunL 
dire d*éclaircir toutes les difHultee qui fe 
rencontrent fur le fujet de la deftinée que 
les Livres ont eu dans les premiers He> 
çles du Chriftianifme. Cette entreprifè 
demande plus d’eruditiou que je n*ay. 
Neanmoins je feray tout ce que je pour- 
ray pour fatisfaire la cuiiofité du Leébeur. 
Ainü pour retourner à mon fujet , il faut 
remarquer que les*premicrs Chrelliens 
^^it efté tres-peu foignetix de faire & d’a* 
iPnader des Livres ; foit parce qu’ils 
. croyoient devoir employer tout leur 
temps à bien vivre plûtoft qu’à écrire ; 
foit parce que les perfecunons ne leur 
donnoientpas je loilîr de le faire. Quoy 
qu’il en foit il ell certain ^e fort peu 

d’entre 
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'd’-entrc eux fe four adonnez a la conupo# 
fition-jxequi cionna lien àEufetcde Ce 
plaindre au commencement de fon hif« 
toire , de ce qu’il n’avoit point de guid« 
pour le conduire dans la conftruftion de 
cet Ouvrage. Il faut encore obTeiverque 
qnoyque Tes premiers Chrefticns ayenc 
fait très peu de Livres , neanmoins nôtre 
malheur a voulu anffi que la plûparc de 
ces Livres ne foienc point parvenus juf. 
quesàrïous, ou par l’injure du temps; 
qui détruit toutes chofes , ou par la mali- 
ce de quelques fourbes, qui ont eilé bien 
ailes de fupprimer des Ouvrages , dont 
Je témoignage authentique eût pu les con- 
vaincre de divifion d'avec Ul vérité & la 
pureté du prerhier Chriftianifme. Ces rat- 
ions fans dqute ont efté eau Te que nous 
avons perdu une grande partie des Ou- 
vrages des premiers Chrefticns , dont on 
peut voiries noms & les titres dans 
Hierôme, & dans Eufebe* Il faut remar- 
quer enfin que ceux d’entre les premiers 
Chrefticns qui eftoient s^avans, particu- 
lièrement ceux qui des tenebres du Paga- 
jiifme eftoient paflêzaux lumières de l’É- 
vangile , brûlèrent quintitc de Livres des 
•Payens, & en corrompirent beaucoup 
d’autres :Cc qu’ils firent par dévotion; 
parce que ces Livres eftoienr pleins d’im- 
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Sciences anffi bien <§ue ia vertu ) avbient 
«les Bibliothèques composées de toutes 
fortes de Livres , excepté de ceux que 
quelques conûderaiions leur firent fup- 
priiner^ il cfl: CTnain que Saint Paul étoit 
curieux d avoir de bons Livres, auflî^ 
bien que de les lire 5 &c*cft c:e cu’il té- 
moigne luy- me fine dans là deuxième Epi. 

• /lie , lors qu il ordonne é Ion Difciple 
Timothée d*en apporter le plus qu'il 
pourroit à Rome. Nous devons croire 
auffique ce grand Apoftre devoii une 
partie de fou f^avoit à fa grande Icélu- 
re,, une autre partie aux Préceptes de 
•<ïamaliel fon Maiftre, qui cftoit le plus 
•célébré Doéleurde Ton temps^, & le tout 
à la grâce deDieu , qui en avoit fait un 
valè d'eleâion pour la.converfion des 
Gentils. Il eft croyable pareillement que 
Saint Paul ne fut pas le feul d'entre Ica 
premiers Cbrcftiens ; à qui l’amour de 
rêtiide fir amaflér des Livres. Il y en 
a euplufieurs poulTcz d’une rrcme incli- 
nation: entre lelquels je remarque qu’O- 
rigene excelle , tant parce ^'il avoit ra« 
mafi'é toutes fortes de Livres iàcrez & 
prophanes , que parce que luy. même il 
en compofà allez pour faire une Biblia-. 
theque. A la vérité jamais homme n 4 
<ant écrit que Itiy « C*ell pourquoy Saint 

C ii 


7'tf 

Hierôme s’ccrie avec raifon, en écrivaiit 
à Pammachius , Q^h noflrüm poteft unm 
hgere , ejuantu Ule cmfe>:ipft. Et Platine 
rappor-ce que fix écrivains, qui Ce fuccc- 
doienc les uns aux autres , iic pouvoieht 
prefque fuffirc po.nr écrire ce qu*il di- 
^oit: Encore eftoicnt-ils .‘fécondez de 
plufieurs filles fçav antes , qirOrigene 
avoit luy meme inftruites. Que fi quel- 
qu'un defire fçavoir le grand nombre 
d*oiivrages qui ontcftécompofez par ce 
grand- Homme, il n'a qu’à voir COr'ge- 
nlana de Monfieur Huet, Abbé d’AuInay^ 
fous-Precepfenr de Monfeigneur le Dau- 
phin , & rillu{lre Interprète d’Oiige- 

fie. Il apprendra à fond la vie , les oeu- 
vres, & .la Doélrine de ce^Pere de 1*E- 
glifè. Saint Hieronae eut aulîi une beL 
le Bibliothèque, qu’il fit tranfporter de 
Rome en fa Solitude, où il pa-flale refte 
de les jours dans l’étude 5c dansPOrai? 
fbn.Earonius fur l’Année .^Sï. fait aufiH 
mention de celle de Geoiges Evêque 
d’Alexandrie , comme d*une Bibliothè- 
que qui eftdît pleine de toutes fortes de 
Livres d’Hiftoire , de Philofophie & 
fur tout de Coiumemaites fur la Do- 
étrine Chreftienne. Et il afleure que 
Porphire la fit tranfporter a Anticohe 
par l’ordre de Julien l’Apoil^LC qui à 
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^ouîoit avoir- Le même Auteur fur 
J’Année -?53 parle auffi de celle d Alexan- 
dre 'Evéçjue de Hierufalem, comme d*a- 
ne Bibliothèque fort ample , & Eufebe, 
apres l’avoir bien Jouée , avoue qu’elic 
Juy avoir beaucoup fervi pour la com- 
pofîcion de fou Hiftoire Ecelcfiaftique. 
Nous avbns auffi celle de Viâorin , que 
Saint HieiCTtne loue beaucoup, in inf. 
erîption: orationis Afanajf/t Regis Indxi 
Nous avons eneewe celle deCefàrcequc 
Julius Africai.us commença j & qu’Eufe- 
be Evêque de cette Ville fit monter ju/^ 
ques au nombre deiooooVolumss. Quel- 
ques uns en attribuent la gloire à S. Pam- 
phile Preftre de Laodicêe & , intime ami 
<i*Eu{cbe, Etde fait il /cble que cet hiffori- 
€n l’avoue luymCiTic y puirqu’il loiie ce 
Pamphile, non feulement de la pcine.qiHL 
avoir prife àratnafïer wnt de Livres, mais 
^uffl de les avoir tous leoSj& bien ap» 
pris J de force qu’on peuc dire qu’il eftoh: 
luy-mémeunc Bibliothèque vivante j Ex 
par confequent bien different de celuy ki 
qui Aufone addreffje cet Epigrmnmt fous» 
le nom de Philomufe. 

. Emptis ejmi Libris tîbi RibliopoU 
fer ta, eji, 

Ma^nnm GrammÂpicHm, te^Phomfif 
pHtaj. 
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HQCgmei^chordAt,&ple^a,& iarMts 
coude» 

O /nuta mereatm crus cîtham dus erls , 

Il y a beaucoup de perfotuies de ce®» 
te humeur-, 8 * l'on ne peur mieux les cGiu. 
pater qn^u boffu q^'i ne voit jamais ïi 
•bode. Mais pour revenir à noftrc fujec , 
nous lifons que ce S. Pamphile , qu: fut 
martyrisé, eftoit fi ftudieux & fi 'abo- 
xieux, qu’il décrivit luy'raénrre la plus gran- 
de partie des Ouvrages d’Origenei pooc 
Icfiquels Eufebe avait im cftime extraor- 
dinaire. Ce fut de cette Biblothequc 
que Saint Hierome feièrvit beaucoup, 
pour Ja corredbiondes Livres de raneien 
Teftamcntj & cefur auflî oà il trouvâ 
TEvangile de Saint Mathieu en Hé- 
breu. Qiielques Auteurs rapportent 
qu’elle fut prefquc toute difiipeé ; niais- 
que Saint Cregoirede Nazianze, & Eu* 
zoius la reparecent quelque temps aprés^ 
Nous avons encore la Bibliothèque- 
d’Hippone^dont SaintAùguftin fait men- 
tion j Celle d’Antioche que l’Empereur 
Jorinian fit brûler à la perfuafion de (à: 
femme , comme il eft porté dans l’hii. 
lioire decct Empereur , où cette Biblio- 
thèque eft mife au nombre des plus célé- 
brés* Mais pour ne point faire tant de ci- 
(ationS; |6diray fèulement qu’il eft croi^^ 
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'Blé que chaque Êglifc avoit irneBiblfo-* 
thcque , qui fervoit aux gens d'étudo 
•fia qu*i!s eulfent la commodité de s*in- 
ftruire ,]po«r enfeigHer les autres. C*eft 
ce qii’Eu cbc rapporte» ajoutant que 
plupart de ces Bibliothèques, ôedes Ora#’ 
toires , od elles cftoient placées, furent 
brûlées Ôc détruittès par le commande- 
ment de TEmpereur Diocletian. Én ef*"- 
fit nous lifons que les Evêques & les 
Preftres avoient un foin particulier de' 
iâtisfaire à l’Ordonnance, qui leur com*' 
mandoit d’amaller & de conferver, non 
•feulement les livres de l’ancien &dunoi>- 
.ve«u Teftament» mais •ufii cous les ou- 
vrages des Poétéurs de l^glife.Et c’eft dr 
.quoy nous avons un bel exéple en la per- 
donne de Meliton Evêque deSardis, qui 
alla par tout rorient,pourcherchcr lesLi- 
yrcsderanciê tcûament.Nous lifosa\iflî 
iqu’aprés quePantenuîPhilofophc Stoïci- 
en fèfut converti à la foy,il alla aux In- 
des,. ou il apprit que Saint Barthelemi 
avoir préehé J es u s - C h r is T, & 
&oùiI trouva l’Evangile de Saint Ma-- 
thieu en Hebreu, qu il rapporta dans A- 
léxandcie. Mais ce qui confirme tour- a* 
fait cette veriré > c’eftr que chaque Egli- 
fe nourri doit & entretenoit «ne certaine- 
quantité de Scribes , qui ne faifoicataii<; 
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tre cliofê que de tranfcrire continuelle- 
ment les Ouvrages des Auteurs, & les 
vies des Saints. Et c’eft ce que le premier 
Tome desConcifes rapporte derEglife de 
Rome,oi\ ron peut bic juger qu’il y avoir 
au^Irune Biblotheque tres-ponfiderable, 

; Nous allons maintenant en voir de 
plus grandes que celles dont nous 
vons parlé r Premièrement parce que 
BOUS fommes parvenus au temps , oà 
les Chreftiens avoient la liberté d’écri- 
xe , & d’amaller autant de Livres 
qu’il leur plaifoit , parce qu’ils n’êcoicnt 
plus perfeciitcz : En fécond lieu parce 
que le nombre des Livres avoit efté fort 
augmenté, parle* moyen- de tant d’Au* 
tenrs EccUnaftiqucs , qui avoient faii 
de fi beaux ouvrages. Mais il faut re^ 
marquer qu*en eé temps- là même les- 
Moines commencèrent à parroiftre.Char- 
cun fçait que la crainte 3c la fuite de (a 
perfècution donnèrent lieu àcc genre de 
vie. Tous les Hiftoiiens rapportent 
qu’une grande quantité de perfonncs 
voulans éviter la mort, qui leureftort 
infaillible dans la Ville, s’ils ne chan- 
goient de Religion , fe réfugièrent dana 
des foli tildes éloignées, oû après 
avoir vécu quelque temps fort csh 
chez, Sc dans des aufteritez incroyai- 
l;>lcs « raaii fans agcijne communication 
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les uns avec les autres, ils embrafîèrent 
à la fin les réglés du Cenobifme-, & d« 
véritables Moines qu’ils eftoieni , c’cft 
à dire Herroiic&Ôc Anachorètes, ils dc-- 
vinrcnt gens de co.npagnie , gens de 
commnunauté, vivans fous certain^' 
inftituts & reglemens, qui leur eftoient; 
donnez par le plus ancien & le pIuS' 
làge de tou-?, qivils Rommoreni pour cet' 
tneiy Abbasy c'eft à dire leur Pere,-- 
Voilà Tor-gme des fodet z ReiigieUi 
fis , donc j’ay cru cftrc obligé de parler,, 
pour faire obferver que parce que cts So- 
litaires avoienc- beaucoup de loifir, ils* 
en em;ploient la plus grande partie à 
décrire les Ouvrages des" Auteurs; Ef 
c’eft la rai Ton pour la quelle il y a tant 
de Manuferits anc^ens dans les Biblio- 
thèques des Communautez de Moines,- 
Mais i! faut aufTi remarqucr^n’ils n’ont- 
pas toujours efté- de tres.fideles copiftesr- 
Et' que bun fouYcnc leur ignorance , &- 
leiu intereft leur a fait corrompre' 
beaucoup d’ Auteurs que nous icrion s* 
bien aifes d’avoir tous entiers ; Ce qui 
efte fi avant . qu ils en font venus uf* 
q^ues à füppofér des 'Ouvrages de Icucî" 
façon en là place des véritables. Ji-ay’ 
cru de voir avertir de cela; parce que j’e^ 
pere qu’il nous iervita dans la fuittC- - 
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Ainfi peur revenir à nos Bibliothè- 
ques , celie qui (e présenté d’abord eft 
la célèbre Bibliothèque de Gonftantin 
le grand, qa*îl dreiTa cnl’An de Grâce 
35^, félon le rapport de Jonare. Cet illti- 
ftre Empereur voyant que la malice der 
Tyrans qui Tavoient précédé , avoir 
^rivé les Chreftiens d'une grande quan- 
tité de Livres cres-utiles , il en firfoi- 
gneufement rechercher tous les Exem- 
plaires & toutes les Copies : Et après a- 
voir beaucoup dépencé , pour en faire" 
décrire d’autres , il en compofa cette fa- 
nieufe Bibliothèque dans la Ville de Con- 
ftantinople. 

f Julien TApoftat ayant fùccedé A 
ifon Empire, & non pas a fon in- 

! clination, voulut non feulement pri- 
ver lés Chreftiens du fruit d*ün 
fi grand bien , par un effet de la haine 
qu'il avoijpconceuc pour leur Religion j- 
mais auffi il vonlut politiquement leur 
interdire tout- à-fait l'ufage des Sciences 
& desArts,dans la pcnfée qu’il avoir qu’il- 
ne entière ignorance de toutes chofesdé- 
cpuiroit bicn-toft celte lêâe.Neanmoins 
Dieu par fa bonté infinie empêcha lé fuc- 
cez d’un fi méchant delTdn, en trcnchant 
f>iea-coft le cours des années- ds ccr Era- 
pereuc. Cependant comme il efi^oic aufl| 
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fçavatit que grand Capitaine, ilfîraufïï 
pour fon plaifir criger deux grandes Bi- 
bliothèques , Tune à Conftantinople, 
dsl "autre à Antioche : au ftontilpice deH. 
quelles il fil mettre cette infcripiion 
quia tellement plû à quelques- uns,qu’il;»> 
s’en font feruis pou la meme chofe*- 
uiifj equos amunt ^ alij aves ,am 

ni fira'i : Mihi verb à putrulomirum ae'm 
qu rèndi & pojftdendi Libr(ti infedit 
fittm, C’cftàdireles uns aiment les che- 
vaux, les autres aiment la chalTe-, & môy. 
dés mon enfance j^ay toûjours aime les 
JLivres. 

Afais fw.tanr que cet Empereur infi-- 
delefit d’eflPorts pour détruire la Biblio- 
thèque de Conftantin, autant en fit 
Theodolè le jeune pour Taugmenrer 5 
de forte que de fix mille Volumes qifcl-^ 

- le contenoic au commencement de fon 
-creéfcion , il Ta fit monter jiifques au^ 
nombre de cent mille, dont plus de la> 
moitié furet brâlczpar la malice de l*Em-“ 
pereiir Leon Tlaurc Chef des Jconoclaftcs^ 
Ce Theodofe fut fi pafîîonné prour l'aug- 
mentation & roriiemcnt de cette Bi- 
bliothèque, qu’il décrivit luy* même Ie«î 
-Livres d a nouveau Teftament, Ôi les 
vrages deplufieurs Peres de rEgIifc,a- 
fin de les y mettre comme une marque- 
de fon zele auiïl-biicnque de Ton travail- 
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femmçs arrivez au temps où les Scien- 
ces aufli bien que les Etats penierentpreP- 
que trouver leur ruine cnoietc par les 
armes des Goths^ Ces Barbares ne fè 
conientani pas de faite la guerre aux hom- 
mes , la faifüient nofli aux Livres , en les 
brûlant de tous cotez , comme fi c’euf^ 
fent cfté de véritables objets de leur ven- 
geance :Ec ils les aoroient un jour tous fait 
palîec par le feu , fi un d’entre eux bien 
moins groffier ,que les autres ne Icure&c' 
finement perfuadé qu’il falloir , pour 
mieux faire ^ les laifièr à leurs ennemis 
comme -.«autant d’amufemens inmiles-,. 
plus cajàjbles d’amodir & d’effemineï 
que de donner du courage. Gcla-réiififc 
•comme leSoldatfe l’étoit proposéjcarils 
Le de/ifterenr deleur en,tceprife.- Mais je 
ne Tçay fi fon confeil eftoitbonjdu moins 
iJ eft permis d’en douter. Qj^y qu’il ch 
fbir cene confideration n’a pas empê- 
ché que ceUX'd’entre les .Goths , qui ê- 
toient les plus inhumains , ne nous ayenc 
privé d’un grand nombre de bons Livres, 
que nous lerions ravis d’àvoir , patçe < 
qucpeiu-eftte ils nous cclairciroient de 
b aucoup de cb oies que nous fouhaittei.- 
rions bien fçavoir. Il y a grande appa»- 
renee que ces Barbares ne brulerenti tant 
de Livres que pour faire dépit- à leurs 
onnemii ) pujfque ceb^ne leur faifbit au- 
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can bien àcux-mémes que celoy tîc faire 
du mal à aumiy.Ncus cherchcronsMonc' 
déformais les Bibliothèques parmy les^ 
livres qui échappèrent à la fureur décès 
impitoyables monl^rcs du Nort. 

La première que je trouve eft celle du 
doéte Caffiodore» Miniftre & favori de 
Theodotic, Roy des Goths d’itafie,. 
vulguairement nommez OlVrogoths.Cec 
ïlluftre Courtifan laflé de l’embarras & 
de l’adminiftraiion des affaires , qu’il a- 
Tpitfî lon^-temps & fifagement conduit 
tes, fe retira dans unmonaftere . qu’fl 
fit bâtir exprès, pour y pafler le refte it 
fiîs jours dans la priere Sc dans Tetude; 
Ce fut là qu’en faveur des Moines, qui de- 
meuroient avec luy , il erigeaune grande- 
JÔibliothequc , ainfi qu’il le rapporte luy-^ 
meme dans la Préface de' fon Livre de 
rOrtographe. En ce remps-U racme^ le 
Pape Hi!aire,premier du n9m,dreffa deux 
Bibliothèques dans l’Eglife deS.Etienne: 
& le Pape Zacharie, premier du nom, re-- 
para celle qui croit à S .Picrre,fèlon le rap- 
port de Platine. 

Quelque temps après TEmpereur Char-. 
les-Magne erigea la fienne dans riflis 
Barbe aifprés de Lion. Paradin Tapporte* 
qu’il y mit une ties-grandc quantité de 
bons Livres, bien reliez & bien couverts, 
£c Sabellîc remarque avec Palmerius- 
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qu'il y mit entre autres , le Maîiuftript 
Grec des œuvres de S. Denis , qu'il a-* 
▼o.t receiï comme un prelent fort confî- 
derable de Michel Empereur de Conftan-' 
tinople i & qu’il fit traduire par Jean 
5coc qui enfeignoit alors àParis.Mais 
il ne faut pas s’imaginer que ce ioic 
ce Scot , qui a tant écrit contre S. Tho- 
tnas, & qu'on a appelle le Doreur fub-; 
til. C'eft un autre beaucoup plus ancien» 
que lès écho^Iiers tuerent à coups de ga-» 
nif j.parce qu'^cn expliquant les Ouvra- 
ges de S. Denis , il reprit quelques cr- 
jeurs’qui s’cftoient defon temps gliflées 
^ans refprk des Cbrcfficns. Nous liions 
aufïï que Chatles-Magne honora fa BU 
bliotheque de l’ancien & du nouveaux 
Teftament, qui eftoient en langue Grec- 
que & Syriaque* & qu'il avoir luy- 
ménae corrigez^ parce que félon le feii- 
ïiment de quelques Hiftoriens , il en^ 
tendoit trcs-bien ces langues , & eftoit 
des mieux verfcz en toutes fortes de 
Sciences. Quelques autres neanmoins 
artribuehf cette correétion «à Loiiis lé 
débonnaire fon fils j ce que je croirois 
plûtoft. Il efl: certain neanmoins que 
Charles- Magne eftoit fort fçavant ^Mais 
je ne tout ce qu’on Iny attribue 

cft véritable. Quoy qu’il en (bit nous 
lifoRS encore de luy qu'il £t bâtir euAl** 
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Jemagne pUifieurs Couvents Cbllei 
^iaiix , où il mit auffi de ,tres-belles 
Bibliothèques, pçur rinftruftion de là 
jennelïe, il y avoit encre autres ccluy de 
5. Gai en Suifle, dont la Bibliothèque 
eft’oit d'un grand prix. Il y avoir celuy^ 
de Fnld , que Garloman & Pépin a^ 
voient fait bâtir, par les conlcils de &, 
Bonifiée, l' Apaftre d’^AlIemagne 5 . & que 
Charles-Maghe augmenta, fi: enrichit 
43eaucoup. Ce fut dans ce fameux Mo- 
«aftere que Rabanus Maurus , & HiU ■ 
debert vécurent, & étudicrenr.Il y avoit 
celuy de Lauiilfen au païs de ’W^or- 
mes-, dans tous lefquels Monafteres ce 
grand Monarque erigea de très- belles 
Jiibbotheques.-Il en drefla auffi une tres- 
fuperbe en Ton Palais d’Aix la ChappéU 
Je ; Mais il ordonna en mourant qu’elle 
fut vendue; & que l’argent en-fût dil^ 
tribué aux pauvr;;S.- Louis le pieux fon 
fil's fuccedant à fes genereufes inclina* 
lions, auffi bien qu’a fon Empre, favo«i 
xifa en . tout ce qu’il pur les Sciences^, 
qifil fit regner avecluy. Ce futee Prin'- 
ce qui fit compofer le Monoteflaron, c’eft 
à dire la concordance des quatre Evan- 
geh'ùes , que tutherlè vante d’avoir en 
en là puifiance , & qui depuis a efté mis 
dans la Bibliothcqpe de Lypfic, Que 
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Ue rfevot Prince n*a pas érigé de Biblio- 
thequei comme un glorieux monument à 
fa gloire , il a du moins beaucoup aug- 
^ mencé celle de fon Pcre. 

L'Angleterre avoit auffi en ce temps- là 
I des hommes illuftres, qui V faifoicnt fleu- 
rir les fcteneesj& qui non^culement pouf- 
fez du defir d’apprendre y amafloient des 
livres , mais auffî qui en compofoient 
eux-mefmes. Il fallait certes qu’eile eût 
beaucoup de ces hommes illuftres ; puiC. 
qu’elle en fourniiToit à toute l’Europe, 

^ dont toutes les parties alors eftoiéc pleines 

de doûes Anglois ,jqui y eftoient venus 
pour profeflec les fciences & les arts tté- 
• moin le célébré Alcuin qui fut Précepteur 
deCharlemagne& quiaveefeptouhuie 
im • Compagnons efloit venu d’Angleterre à 
Paris , pour inflruire ceux qui de ûreroienc 
jjpl apprendre: Cependant nous avons mal- 
heureufemenc perdu la plus grande partie 
des Ouvrages de ces iliuftrcs Auglois, 
avec lefquels je confonds les Ecofl'ois, ÔC 
les Hibernois , pnifqiuls ne font mainte- 
Dcint qiAin feul Etat, Nous avons enrre 
autres pertes fait celle de lagrande Biblio-. 
theque qu’E-gberd Archevefque d’Yôrc 
-dieflà dans cette Ville ; & qui fous le ré- 
gné d’ElHenne fut toute brûlée avccl’E- 
glife Cathédrale a le Monadere de 5cç» 

*- 
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Marie » êc pîufîeurs aiiires rnaifons 
gieufcs. Alcüin fait mention de cette Bk 
bliotheque; & il la loiie beaucoup dans 
fon Epitre à l'Eglife d’Angleieire. Il y eut 
encore en ce teps& en et Païs là on certain 
Goalterus dontles foins&les lumières cor. 
tribuercc beaucoup à Tercâiô de laB’.blio-* 
thecjnedu Monaftere dc,^. Al ban, laquelle 
eftoit fort confiderable. lly en ent une 
autre que certains Pyrates Danois pille-- 
arent route entière. Enfin il y eut celle de 
Bichard de ETuri^Evefqiie de Dunelme , 
Chancelier^ Grand THreforicr d’ Angles- 
terre, qui vivoitau douzième Siecle* Gcr 
Jllnftre Prélat aimoit tellement les Livres 
qu’il en fit un prodigieux amas il leS'- 
lîfoit avec une paflion extraordinaire de' 
devenir icavaut II en compoià un,intitulé‘ 
Jthiîobihlion ^ où il enfeigne les moyens de- 
fournir en peu de temps une Bibliothè- 
que J & ou reprefentant les Livres com- 
me de véritables Précepteurs, il dit fort 
d propos. Ht funt qtti ms 

unt y fine -uirgis^ &.ferulis,fine choiera ,finc' 
ŸccHnia,.Si accedis , non dorminnt \ fi in/jui-^ 
ris,mn fie ahfcondHnt. Non obmurmurant ^ fi~ 
eherres: Cachinnos nefcînnt^ fi ignores, C*eft 
à dire ce font des Maiftres qui nous infL 
truifent fans verges,fans paflion, Sefansir— 
terefl.Si vous lès allez tiouver,iIs nedcf- 
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tnent point. Si vous les cherchez, ils ne 
Te cachent point.lls ne (c fâchent point de 
▼os fautes ^ 6c ne fe raillent point de vo- 
ire ignorance, ’ 

Cependant ii jFaui remarquer qu’en ce 
leraps-là meftne il y avoir une tres-grande 
fccherelTe de fciences j 6c que les Prêtres 
6c les Moines fatfoient autant la guerre 
aux Livres , qae les Goths la leur avoient 
faitie. Je ne rappjrceray point les caufès 
de cette ignorance , ny tous les exemples 
qui peuvent faire connoi (Ire jufqu’à qutl 
dêgré elle monta. Ceuxqui voudront Pap* 
prendre n*^ont qu’à lire le traitté que 
Louis Vives en a fait ; 6c ce que 'Melan-^ 
6ton, 6c Eraftneen ont écrite Je me con- 
tenteray de dire qu'elle eftoit (î grande 
qu'on vit alors en Allemagne un Ptètre 
qui baptifa. tn mmne Parrla , Filia , 
fpîrltHf fanS(4. Ce qui mit fort en peine 
les Doékeurs^ de ce temps-U , qui ne (ca- 
voienc rcfoudrc fi ce Eaptefmeeftoirbon; 
de forte qu’il fallut avoir recours au Pape 
Zacharie, qui fut pour raffirmative ; par- 
ce qu’il ne confidera que la bonne inten- 
tion du Preftre. Erafme rapporte aufïï que 
David Burgundus Evefque d’Vtreâ: ayant 
examir.é trois cens Curezde Ton Diocclè, 
il n*en trouva que trois dignes de l'cftre ; 
renvoya les antres comme de vrays 
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afncs qui ne fc ^voient pas feulement liw? 

^ ny ccrirc.Et ce fuft ce qui donna lieu alors j 
ce Proverbe JMonacho .•« plus igno*» 
rant qu'un Moine. Je n’aurois fait d« 
Jong-temps fi je voulois rapporter tout 
ce que THiftoirc raconte de l’ignorance 
des Pi êtres 5c des Moines de ce rempsdà, 
qui ne faifoicnr antre chofc que de man- 
gen& de dormir. On peut le voir dans les 
Auteurs que j'ay cirez , afin de m’épar- 
gner la peine de le dirtv 
Ainfi je continueray le fil de mon difl. 
coursien difani que nous devtyns dans un 
. temps od le monde eftoit fi ignorant-, 
chercher plmoft des dcftTuétions que des 
compofitions de Bibliothèques. Et de fait 
nous lifons que quelques Prêtres ayant 
/accédé aux Moines d*^one certaine Abi. 
baye d*^Allemagne , dont le nom m’efi; 6- ‘ 

chappéde la mémoire, ils mangèrent & 
confomerent tout le revenu de l’Abbaye 
/ans épargner laBibliotheque.qu’üs dififî- | 
pcrcntentieiemcnc*, encore que ce fût une a 
des plus belFes du monde. Neanmoins* | 
comme il n’y a point de réglé fi generale 
qui n’ait fbn exception , nous* voyons auflî 
que les tenebres de l’ignorance n’eftoienc ; 
pas alors fi généralement répandues par 
toute l’Europe, qu’il n’y en eût quelque 
coin excepté»^ C’efloic la Grèce , oû Idfe 
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‘"fcieticcs s*eftoient réfugiées >fbus IE*ra- 
pire de Conftancin Porphyrogenite, qti’on 
appella de la (brte;parce que quand il na- 
quit il fut recea dans de la pourpre. Ce 
grand Prince aima & culitva beaucoup les 
Muics.Etiès fujecs n*cn firent p;is moins^ 
pour (e conformer fur Ton extern pl^.j car 
tout le mode fçait quei^f^ir aitjcsmplum 
totMS componlthr- orbis. Cela fut cauiè 
que la Grcce fe vit alors toute pleine [de 
Sçavans ; grâce à l’inclination dominan- 
te de cec Empereur , qui pour fatisfaire 
à la paffiofi qu’il avoir pour raccroilTé- 
mciit des 5çiences , iît chercher des 
Livres dans toutes les parties du mondes 
& encompofaiine grande Bibliothèque, 
qu il rendit publique. Sa coûiii^ue étoic 
de faire des lieux communs de tout ce 
qu’il tteuvoit de plus beau dans les Au- 
teurs , ,& de les rédiger par titres & par 
Chapitres. I! fitaulfi une choie fort u- 
tile , par le moyen de laquelle on pou- 
voir iiir le champ apporter des exemples 
de chaque fujei que ce fut qui tombât 
en difpute. C’eftoit un Catalogue oi\ il 
y av,oit cinquante trois claües , dans 
chacune derquclles il mettoic enfemble 
tous les Auteurs qui traittoient de me- 
me matière; avec unp.tit précis de l’or- 
dre & des pensées de l’Auteur furie 
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^jet<!ont il traire. 

Mais çet illuftre Empereur tic fut pas 
Icfeul qui dans ce temps fi contraire aux 
Sdenccs les cultiva & les fit fleurir. Nous 
avons encore l’Empereur Charles qua- 
trième , riiluftrc Auteur de la Bulle d or 
& l’onzième Roy de Bohême. Ce grand 
Piince irrftitua dans la Ville de Prague 
«ne floriflame Academie , avec une tres- 
bcl‘îBibliotheque,que IcsHuflîtes dctrui- 
firent,à caufe du meurtre de quelques- 
uns des leurs que le Sénat avoir com"' 
mandé défaire. On rapporte que cet 
Empereur eftant un jout erairc dans cette 
célébré Academie, & ayant entendu pen- 
dant plus de -quatre heures rentrecien 
dé quelques Do€teurs fort habiles, les 
Couiiifans,à qui il ennuy oit beaucoup , 
luy dirent plufieurs fois que l’on avoïc 
fervi furwEle, & qu’il cftoit temps de 
dîner :oûy bien pour moy, répondit ce 
Prince , mais non pas pour vous j parce, 
que mon dîner «ft ce que j ccoure. 

H y avoir en ce témpsJa dans la Vil- 
le de Hambourg une tres-beüe Biblio- 
thèque , qui y fut etigée pat un nomme 
AnftTarius: Mais-elle fotbtûlee du temp» 
de Lothaire & de Louis le fimple. Il y 
en avoit anfli une à Kempen , qui fut 
paieillerocnitomcconfumce pai le feu j 
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^Maîs )e ne f(^ay j. as bien en quel temps 
.«e maUhcur arrira. La Bibliatheque 
qui eftoit dans l^glife Cathédrale de 
.Hainauld eut un dcftin plus favorable? 
'Car encore que l'-Eglife fût touteen feu,' 
^'îîcanroojiis la Bibliotheque , .qui.n'en e- 
ftoi: pas loin , fut «liraculeufement pre- 
feruée,ce qui arxi vadans l'onziémeSiecle* 
‘Nous lifbns*qu’environ ce temps-là il y 
avoir dans la Ville d’ Aufbourg une granr 
de Bibliothèque, que Vernherusaug»- 
menta beauconp/Mer.TiannusConcradtus, 
'& Riiggcr dbbezde Fuld en firent au- 
rtant de la fiibliothcqucdece lieu. Le* 
Oencuriateurs de Magdebourg font en- 
,core mention de quelques autres Biblio- 
'theqiies j Mais on peut les voir dana 
leurs Centuries, pour m’épargner la 
peine de citer des chofes qui ne (ont pas 
alfca fîngulieres pour cela. Cçpendano 
après avoir fait un dénombrement de 
toutes les Bibliothèques du temps où 
l’ignorance regnoit fouverainnement , 
ceqijia duré pendant plu fieuBS Siècles » 
dl eft croyable que nous allons 
-voit un autre temps , 6'ù nous trou- 
verons des Bibliothèques tres-confide- 
“Tâbles , parce que Ie« Sciences y furent 
mieux cultivées. 
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fêüs à ma mémoire; fous lefquels afîeu- 
rcmcm l’Europe Occidentale fit un rres- 
grand progrez dans les Sciences. Ce qui 
ne dire à Argygropile , quand il eue en- 
tendu le do^e Reuchpin Capnion, Grd- 
CM noflro exîito trétnfvoUv'f Alpes. La 
iraifon de cela eft qu*ouirc une grande 
quantilé de bons Livres qu’ils nous ap- 
portèrent , ils nous donnèrent auffi une 
' entière connoiffance de la langue Grec- 
que, par le moyen de laquelle nous a- 
vons appris beaucoup de chofes fort çx. 
cellentes en toutes fortes de Sciences* 
Ainfi puifque ce temps là fut fi favora- 
ble aux Mufes , il e(l croyable qu’en y 
trompoià des Livres, & qu’onyerigea 
des Bibliothèques en grande quantité. 
Nous^ en conameneerons le dénombre- 
ment par celles des Princes , puis qu’auf- 
lî-bien leur inclination genereufe eft la 
principale caufe du progrez des Scien- 
ces dans les Etats bien policez > de forte 
que Cl le monde, au temps duquel nous 
fommes parvenus , devint alors beau- 
coup plus éclairé qu*il n’cftoit,‘on doit 
croire qu’il en eut la plus grande obliga- 
tion à l’humeur des Princes qui gouuer- 
fioient , 5c qui tiroient plus de gloire 
d’eftte fçavans que de porter le Scep- 
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. Le ptemîer que je trouve en cetempfej^ 
là avoir eftc par la paffipn des Sçieti 
jces porté à inftinier des Academies, 
jgi à ériger des Bibliothèques, futl’Em- 
-pereur Frédéric fécond , qui eftoic fort 
.^çavant. Ce Prince fonda une tresbel^ 
Je Acadenfiic daus Naples, •& l’accom- 
.|)ag;na d*une grande Bibliothèque , fans 
tpârler des autres quM avoit érigées auc* 
je part. Mais Ton travail & fa paflîon 
jie s’arrétoient pas feulement à amafler 
.des Livres. Il enfaifoit auffi compofèt 
par des hommes fçavans , qui eftoient 
iès penfioiinaires ; & fut tout il fit tra^ 
■duirecB latin les meilleurs Auteurs Grecs, 
Arabes, & Hebreux ; de forte que par 
/bn moyen on eut tf Ariftote , d’Auicen- 
jie,de Pcolomée,&de plufieurs autres 
Auteurs célébrés , qu on ri’avoit pas 
-tous entiers , des lumières qui fervirerit 
beaucoup à perfeéHonner la Phyfique, I» 
Médecine, & les Mathématiques. Cnf- 
pinian en la vie de cet Empereur rappor- 
te que Stabius trouva quelque temps 
«prés la vcrfion que ce Prince avoit 
f lit faire en latin du Livre que S,. Gré- 
goire de Nilïeacomposé de la nature de 
Khorame. 

. Le fécond -fut Nicolas cinquième,’ 
qui en paffion pour les Sciences^ 
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tt en literaliré envers les Sçavatis n’eue 
Jamais Ton pareil. Il n’y en a jamais eu 
suffi à qui on ait dédié tant de Livres qu'à 
Juy. Il payoit de grofles penfîons , aux 
«ns pour enfeigner publiquement , aux 
autres pour compofer des Livres , à 
quelques-uns pour en traduire: De for- 
te qu’on peut dire que les Sçiences , 
qui pendant près de fix cens ans avaient 
e/lé comme enfevelies dans les tenebres 
deM’ignorance , reflu/citerent fous fon 
pontificat , y recouvrèrent leur an- 
cienne beautés 11 envoya des hommes 
feavans par toute l'Europe, pour cher- 
cher /bigneufement les Ouvrages , qui 
e/loient échappez à la barbarie des 
<îots, & à la négligence des Moines j 
& qui eftoieut cachez dans des greniers 
& dans des caves , od les rats & la ver- 
mine en faifoient leur curée. Il fit venie 
de Grecè tous les Livres de Droit , 5c 
les fit traduire en latin. Il promit cinq 
mille écus à ccluy qui luy apporceroit 
l'Evangile de S* Mathieu en langue 
Hebraique. Enfin jamais Pape ny Prin- 
ce n'a tant dépencé pour faire fleurir Ici 
Sçiences , dont toute l'Europe luy eft 
fort redevable. Ce fut luy qui jetta les 
fondemens de la Bibliothèque Vaticane. ^ 
^uelquçs-uns en attribuent la gloire à' 
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Sixte cinquième. Etd*autres difefltqit'ef* 
le cftoit commencée des 1 * Année de Gra** 
ce 189. Qujyqu’ilen Toit, ileftccrtaia 
que Nicolas cinquième en compofâ u- 
lie, où il y aToit d'abord plus de fî* 
mille Yülumes » & des meilleurs. Il y 
ftVjoic entte autres Polybe, & Diodorô 
Sicilien , de la publication defquels nous 
luy Tommes obligez. Son hiftoire die 
qu'il fit . traduite le premier par Nicolas 
Perrot , & le lècond pat Poge Florentin. 
Cependant cette Bibliothèque fi bien 
commencée fut prefqne toute diffipee pac 
Calixte tioificmc , fuccefleurde ce Ni- 
colas. Mais elle fiit reparée xo par Six- 
te quatrième , 40 par Clcmciit {eptiéme* 
|o par Leon dixiéme, 40 par Martin cin- 
quième ,50 par Sixte cinquième, Icfqueli 
Papes l'augmenterent , & reniichirenc 
beaucoup. Elle fut prcfque toute détrui<« 
te par l'armée de Charles quint, conva 
inandée par le Connétable Charles de 
Bourbon , & par Philbert d’Orange • 
quand ils prirent & faccagerentltVillede 
Rome, avant le Pontificat de Sixe cin- 
quième* Mais ce Pape, qui eftoit fort 
zélé peur les SQÎences , & qui luy meme 
efioit très (cabane , la rétablit non feule- 
ment en Ton entier , mais aufil l’augmen^ 
de beaucoup deXivrjrs , ôc d'exeçU 
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"ïbfis fftaîilifcripts j de forte que Ton y 
^iï toutes fortes d^Ouvragcs , & fans 
nombre* Elle ne fut pas d’abord au Va* 
ticao, lorfque Nicolas cinquième la cpm> 
jnença ; Mais elle y fut tranfportée par 
Sixte quatrième. En fuito de cela Clc- 
ment cinquième la tEanfpotta en Avi- 
gnon avec le Siégé*, D’où Martin cin- 
>qtiiènie la Et rapporter au Vatican , 
«lleatoûjours demeuré depuis. Tout le 
monde fçaic qu’elle doit la plus grande 
jpartic de ce qu’elle cft maintenant à la 
bibliothèque Palatine, du débris del» 
quelle elle fut beaucoup augmentée , a. 
^rcsIaprifed’Hildclberg en i6iz.parrar' 
auèe impériale commandée par le Comte 
«leTilli-Neanmoins quelques-uns croient 
evcc aflez de raifon que Paulcinquic-^ 
me , qui eftbit Pape alors , n’en eut que 
tres-peu de volumes , & même qu’il n’cis» 
eut pas des meilleurs , qui avoient déjà- 
efte pillez par diverfes perfonnes, parti, 
culierement par le Duc de Bavière , quii 
«n prit la meilleure partie.; Quoy qu’il 
en toit cette Bibliothèque ( que Baro* 
lîius compa*re au filet , qui aflembic U 
prend indifféremment les bons poilfona 
avec les mauvais ) eft divisée en troio 
parties , dont la première eft publique^ 
& dans laquelle on peut cravaillct <UuV 

D iij. 
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kcures i certains jours. La (kcotii6 elt 
plus cachée; & latroidéme reftentietÂ 
ment. Mais parce qu*elle a toûjour» 
contenu des Livres plus rares que le» 
«leux autres , la plupart des papes ea 
ont li bien accomodé leurs familles» 
qu'elle cft maintenant preCquc loiir^ 
«puisée. Nous avons nhe lettre de Mu* 
ret à T urnebe , dans laquelle il luy mau» 
.de qu'il a efte deux ans ÛM pouvoir 
entrer dans ce Sanctuaire de la Biblio* 
theque Vaticane ; mais qu'à la fin ayant 
obtenu la pcrmilRon d'y entrer 
«voit trouvé un volume fort ancien det 
Philippîques dj Ciccron, qui patroil^ 
foie avoir efte écrit il y avoit plus defepi 
cens ans , fans ponduation > Sc fans ab*i 
breviation aucune, mais dont toutes le» 
Jettres eftoient grandes • égales ; Ce pou» 
tout dire qui eftoit rout*à'fiiit fembla* 
bleau Terence deBembe» aux Epiflre» 
de Cicéron y que Pierre Viétor a miles 
le premier en lumière, & aux Pande- 
êtes , qui furent trouvées dans la Ville 
de Melphi, lorfqne Frederÿ fécond en 
chalïa les Normands. On voit dans cet- 
te Bibliothèque une tres-grandc quanti- 
té d'Ouvrages fort rares & fort anciens. 
On y voit entre autres deux Virgiles 
écrits il y a plus 4e mille ans fur des peaux 
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w parchemin ; & un Terence de même* 
lîaturc, qui fut décrit du temps d’Ale.# 
Xandrc Stvcre , & par Tes ordres j & qur 
après avoir appartenu au Cardinal Bem-' 
he , (5c à Fuliiie Ürfin fut mis enfin dans' 
cette edebre Bibliothèque. On y voit* 
auiîi lei Aèkes des Apoftres décrits en' 
lettres d*or. Ce Livre citoit tout couvert 
& enrichy d^or & de pierres precieufes , 
quand une Rcinejde Cypre le donna 
Innocent VIII. ; Mais le tout fut pillé' 
|)ar les loldats de Charles quint , qnaïuP 
ils prirent la Ville de Rome. J-entends' 
Lor & les'pierrcries : Car je croy qu’ils* 
nefe foucioient ras beaucoup du Livre. 
On y voyoitauJûS une Bible Grectîne forC 
ancienne. Les Epigrammes de Petrar-^ 
que écrits de fà propre main. Les Ou-- 
'Vrages de S. Thomas mis en Grec par 
un. certain Dem^trius Cyd^nius Theffa-* 
lonicicn. Un exemplaire du Volume* 
que les Perles ont fait des fables de Loc-- 
luan 5 que MonficnrHuet prouve admi-- 
rablement bien dana fon Origine de^t 
Romans avoir efté la même chofequ’li» 
Ippe^queces nations fe font atiribué. Le»' 
premiers Livres qni.onVparudcs Ouvra- 
ges de Tacite, qui eftoient'^emeurcz ctf*^ 
chez jufques au temps de Leon X , paf» 
la- libéralité duqiielils virent le jour. 
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core que TEmpereur Tacite êtft fait 
toutes fortes dcfîbrts pour empêcher 
que CCI Auteur , du fâng duquel il Ce 
difoit , ne demeurât dans robfcurité. 
Car il commanda qu’il fut mis dans tou- • 
tes les Bibliothèques j Scdcpeur qu*il 
ne pérît par la négligence des Lefteurs, 
^ voulut qifon en fît tous les ans dix 
Copies^ que Ton mettroit dans lesBiblio- 
theques. Mais tant de précaution n*a pas 
empêché que cet illuftrc Ouvrage n*ait 
efté long temps caché comme beaucoup 
d autres. Enfin la Bibliothèque Vatica-, 
ne contient une tres-grande quantité 
4*cxcel!cns Livres» & plus de dix mill& 
manuferipts, dont on peut voir leCatalo- 
^ue dans le Livre qu’Angelus de Rhoc^ 
en a fait. Quelques uns neanmoins afieu- 
rent qu*il y a tres-peu de Livres impri- 
mez , & même qu’elle n'en a prefque 
point de nouveaux. Et c’eft tout ce que 
j>n puis dire. Ainfi fe pafle à celle qui 
fut composée dans Florence parle grand 
Çofme de Medicis^ que je mets le troifié- 
me dans le rang des Princes , à qui les 
Mufes doivent leur rétabli (lèment dans 
l'Europe Occidentale. 

.Ce gcnereux Prince , qui pour cet e^ 
let fut appelle le Pere des Muf«s,ainri quç 
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îîëîa Patrie, fit venir de Conftanlino- 
ple a Florence Argy^ropile , Ghryfolo-r 
ras , & plufieurs autres Perlonnages des 
plus fçavans de la- Grcce , aufqucls il 
donjnoic de giofles penfious pour en^i- 
gn-erdans Ton pais. Il erigea, comme j ay 
dit, la Bibliorheqnede Florence, ou pour 
mieux dire il lacommenç.TiEtLaurens fou 
petit fils, mais très digne fils d'unPere 
fi fage & fi genereux, 1 augmenta de telle* 
forte qn*ellc a palTé pour une des pluS' 
accomplies Bi bliotheques du monde» En 
effet elle eftoit composée de ce que 
Ican Lafearis ( qui eftoit de famille Im* 
periale, &que Eaurens de Medieis en- 
Toya pour cela enambaflade vers Baza-- 
aet fécond . avoir pu trouver d’ouvrages 
manulcripts lur toutes fortes de matières 
dans toutes les Bibliothèques de la Grè- 
ce. L’hiftoireadjoûte que ce Prince en 
fit apporter à grands frais laftalue <ic 
Platon , que Ton trouva fous des rui- 
nes , au même lieu où fon Academie e— 
(l'oit. El le dit aufli qu’il faifoit tout ion 
bonheur defa Bibliothèque, & qu il ia 
preferoit à toutes les richefles du monde. 
€e qu'il témoigna plufieurs fois Pic 
de la Mirande , & à Angélus Politiamis, 
dontlcs difeours »c couiribuerent pas pe^ 
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à rêntretenir dans une paflîon fi noBIê. 
& (î louable. Ce dernier reconnoift qu"il 
«ft beaucoup redevable à la ledture de 
quantirc de Livres contenus dans cett^ 
Bibliothèque. Au refte c'eft d’elle qu’on* 
a veu parroiftre les prcmiaires édition», 
du Livre qu’Eufebe de Ccfaréc fit contre 
Hieroeîe, 3c des tapifieries de S.. Cle— 
xnciit Alexandrin. Elle fut prcfque tou-^- 
te diiBpée, lorfque Pierre & Jean de- 
Wcdicis furent chalTcs de Florence^ 
Mais Pierre Scrozzi la receüillit , & lat 
fit tranfportcr à paris , pour la donner à*- 
Gachcrinede Mcdicis , qui la joignit à la» 
Bibliothèque de France. Ceur de la^ 
fiamillecn ont depuis leur rétabliflement 
dans Florence composé un autre, /quii 
n’eft pas moins belle ny moins curieufe... 
Gar elle contient une grande quantité de* 
Livres Hcbreiiy, Arabes , Grecs , 3c La- 
tins , la plùparrmanulcripts. Un Auteur 
rapporte que Laurens- de Mcdicis don- 
na pour devile à‘la Bibliothèque un liegc* 
avec une lampe-, pluficurs Livres au^ 

dclTous , en partie ouverts, & en partir' 
fermez , avec cet Epigraphe, lahorahJ^He-' 
lahore , pour figniner par là que Totude' 
donne plus deplaifirque de peine. Cet*- 
se JBibliocheque a toûfonrs cfté dirigée^ 
par de ixes-habiles Bibliothcqiuiies 
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îe dernier defquels , c’eft à dire M. Ma“ 
gliaKichi, qui en a le foin maintenant»- 
eft un des plus feavans & des plus hon**‘ 
neftes hommes du monde , qui entretien^ 
commerce avec tout ce qu’il y a d’hoii-^ 
neftesgens, & leur fait part de tout ce‘ 
qui fe ftit à Florence. 

Le quatrième prince qui contribua for 
à la réparation des fciences , & qui pour 
cet effet erigea une grande Bibliothèque, 
fut jean Galeaz Duc de Milan ,quifucce-- 
dantaux belles inclinations de fou Pere, 
ainf] qu’à fes Etats , faifoit beaucoup de‘ 
dépence , pour entretenir un grand nom- 
bre de Piofelleurs en toutes fortes de 
Sciences & d’Arts , pour l’inftruètion de 
la jeunefîè , dans le College que Ton Pere 
avoir fait bâtir à Pavie. J’avouëque jr 
me fuis trompé , lorfquc j’aydit que ce- 
Prince erigea une Bibliothèque : Car il ne* 
iît qu’augmenter celle que fou Pere avoic: 
déjà drelTéc. Mais à dire le vray il Paug- 
menta tellement ; & y mit des Livres fr* 
rares & fi bons qu’on pouiroit avec juf- 
rice luy en donner autant' de gloiree que* 
ÿil l’avoic luy-méme commencée. C fut" 
enpaijjie par (on inclination qu'il entre- 
prit ce travail , en partie par la perfuafion 
de François Pétrarque , pour qui ilavoic^ 
im eftime & uue afFsébion'tciuç- pariicu-- 
JieiC'* 
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Le crnqui'éme Reftaurateur ^es Mufèft 
parmy les grands fut AlphonceRoy d’Ar« 
ragon & de Sicile , qui fans contredit 
a cftéundes plus paflîonnez^ hommes dur 
monde pour l’eredkion d*une Bibliothc-^ 
que. 11 en fit aneaiiffi, où il n’bubli» 
rien de tout ce qu*il falloir pour la rendrer 
accomplie. Pierre le Chevelu , vulgaire- 
ment dit Petms Crinitmy au Livre qu’il » 
faic,flfe honejia que Cof- 

me de Medicis luy fie prefeni des déca- 
des de Tire Live, encore qu‘il fût foa 
ennemi ; tant il eft vray que l’amour des* 
fciences eft plus capable de porteries ef- 
prits à la réconciliation & au bien qu’à la 
guerre & au mal rEt il adjoûie* que corn*' 
me Alphoncc alloit pour lire ces deca«> 
des , il en fut empcché par fes Médecins > 
qui luy remontrèrent qu’il ne falloit pas 
Il legerementiê fier aux prefens d’un en- 
nemi qui pouvoit les avoir empoifonnezj; 
& qu’il y avoir lieu de craindre quece li- 
vre ne le fût : Mais que ce piince leur ré- 
pliqua de cette forte, en continuant fou 
entreprife. Ignotans que vous cftes,,nof 
fçavez-vous pas que la vie des R ois elt 
Xous la proteftion de Dieu . Gn rap- 
porte auffi que ceux dé Padouc luy nrenc 
prefent d’un bras de Tite Live, eommt 
d’uQ? choie fort exqnife : & quece £a| 
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alaperfuafion d’Antoine Pccarel, natif 
de Palermer foH Ambafladeur. Gaffendi 
adjoute, Feirefcf<^ij , <\\xun nommé 
|can Vincent de la Porte écrivit à feu 
M.duPeireicq,quc cet Antoine n’avoit pas 
^uThonneur d’enfermer ce bras dans un 
lieu digne de celuy à qui il avoit autrefois 
apparrenuimais qu il auoitété êfeveli /bus 
du marbre, par celuy qui avoit fuccedé aa 
Palerniicain en la charge deSecretaire 
»at ; & que ce marbre écoit prés d’une* 
Chappelle avec une inferiptionde cette 
forte. Titî Lîvij hifiorlci braehinm 
Ji ntomus Pdnormitd Jt Patavinis impetrjf» 
verat, lo. Dvin^anus Pontams ^kttâS pofl 
Hnnos condi^t. II ditauffi^u’on ne voit 
plus ce marbre , parce-^é ceruins Mob^ 
lies l’ont couvert d’une Chappelle , 
qu^il's ont fait bâtir de/Tus. On rappor**^ 
te encoreque quand cet Alphonce vou- 
liir faire bâtir la Forterefle de Naples,', 
il fe fit apporter Vitruve , afin de le cofi- 
fultei ; mais parce qu’il le vit /ans couver» 
turc & fans ornement , H n’éft pas jufte, 
die il > que celuy qui nous cnfcîgne fi 
dbétement à nous bien couvrir par le 
moyen des maifons , foit luy*mémc dé-» 
couvert ; &c en même temps il ordonna 
que ce LiYre fut relié & couverccom|p^ 
il le metitok. 
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Le fîxiéme que nous trouvons parmy^ 
lès Princes de ce cemps-la avoir cfté beau- 
coup porté a la Icdurc & à l’amas deS' 
Livres, fut Robert Roy de Naples & de' 
Sicile.- Il en eftoit fi paflionné qu’il les 
préferoit a fa couronne ; aimant mieux, 
à ce qu’il difoit, s’il eftoit forcé de choi-i- 
fir,efl:re privé de Ton Royaume que de 
fcs Livres. Un Prince qui parle de la for- 
te^merite cent couronnes , plCitoft que de* 
perdre la fienne. Et lil faut avoiier que 
les peuples qui ont de tels Rois font fore' 
Eeureux. Mais il y en a peu j parce que* 
l’ordinaire des bonnes chofes eft d ’efttC' 
rares.Cependant pour revenir à fa Biblia- 
tlieqiie, j’y trouve cela de tres-remar— 
quable , qu’il y mit les œuvres de qua- 
tre vingt Poètes Provenceaux preiquo* 
tous de qualité : Tant il eft vray que ce* 
genre d’écrire a efté autrefois commim» 
danscetre Province.- 
- Le feptiémeP'rinceamoureuxdesLivrcs* 
& des Sciences fut Matb*ias Cor vin Roy 
de Hongrie , fils de }ean Huiiniades , la^ 
terreur des Turcs * Ce grand Prince auflt’ 
illuftte en paix qu’en guerre, c’eftàdi-- 
te egalement fçavant & Capitaine com- 
pofà dans Bude cine Bibliothèque de pluç^ 
dyînquante mille volumes , tant im*- 
gtmaez- que manuferipts , qualamafla-dq 
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tbus codez, avec un foin & une dcpen- 
ce incroyable. Ec pour faire voir jufques^ 
où cecte dépence a!Ia, c*cfl: que quand 
cectc Bibliothèque fut au pouvoir de So- 
liman > apres qu en \^i6 , la Ville de Bu- 
de eûteftcprife par fon armce,le Cardi- 
nal Bozmannus offrie pour recouvrer ces 
Livres deux cens mille écus de mon- 
noie impériale , mais ce fut en vain- 
Neanmoins nous lifons qu’en 1666 le 

F rand Turc permit à l’Ambalfadeur dè 
Empereur de remporter tout ce qu’il 
- i irouveroit dcs Livres de cette Bibliotheij 
/y^jue dans toute ftftenduc de fes Etats 5, 
ce qui fut excecuté.: Un Auteur rappor -1 
re qu’on tira d’elle quelques fïagmens^ 
de Polybe & de Diodorè Sicilien ^ qui fu- 
rent alors mis en lumière. 

Le huitticme Prince fut Jean Pic de la* 
Kïirande.avcc François fon Fils , le pro*‘ 
fond fça-voir delqucls eft fi connu de- 
fous ceux qui ont étudié , que je ne m*a» 
mufèray point à en faire l’eloge.Il fufEt dé 
cùre que Jean emploiaplus de fept mil- 
le ccus d’or pour faire fa Bibliothèque; 
qui vray-fembhblement deuoit eftre* 
composée d’exccilcns ouurages , Ci l’on- 
a égard à la grandeur de cette dépence, 
plus encore àîa capacité de Celuy qui'. 

- compofoit la Bibliothèque^ 
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i,é nenvîéme Prince eft Frédéric Feîtr^ 
pue a’Uibin , dont- le fçavoir parut af- 
fez dans le doâre entretien qu il eut avec 
le Pape Pie fécond, touchant les aimes 
des anciens , & la guerre de Troie. Ce 
prince drelîa une Bibliothèque, qui au 

jugement de tout le monde a efté une des 

pliiseonfid'erabl'csqa^ri ait jamais veueV 
5 on fils GuidçKl:*augmenra , & l'enrichit 
Beaucoap^"felon le rapport de Polydorc 
Virgile.* François Marie^etltfils de Fie-^ 
deric perdit cette Bibliothèque , quand 
il fut dépouillé de feîr Etats par Leon di- 
xiéme rMais il fe la fir^endre , lors qu^il- 
eut pris les armes , & eut fait quelque^- 
eourfes fur les terres de ce Pape : Ce qui- 
arriva en 1517, félon le rapport de Gui*. 
Chardin. On dit qu elle contenoit plus dc' 
ijooo volumes j & qu Alexandre feptiç* 
me la fit tranfporccr àRome. 

Le dixiéme fut le Cardinal Beflarion,- 
Çrec de nation. & Patriarche de Con- 
Âantinoplc. Ce Prélat voulant confer- 
▼er le Grec parmylés Latins, dreUa dans 
Venifeune Bibliothèque, toute compo- 
fée de livres Grecs, qui luy coûtèrent 

plus de trente mille écus d'or.. ■ 

■ Enfin le Onzic'^ce & le dernier fut 
François ï. Roy de France, que nous pour 
vons avec plus de raifbn appcllci le pere 
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le reftâarateur des Mufes que pas un 
autre Prince. Je ne m*amuferay point a 
raconter par le n»enu tout ce qu*il fie 
pour l’augmentation des fciences & des 
arcs dans Ton Royaume. Il me faudroit 
trop de temps , & plus d’eloqusnce que 
Je n ay pour rexprimer dignement. Je 
diray feul.ment que jamais il n y eut de 
Mecenas fi liberal envers les feavans, 
jamais Monarque pius paflfionne pour la; 
doûrine. Il entreienoit une grande quan^ 
tiré de ProfclTeurs Grecs & Hebreux. U 
converfbitincelîàmmentavec les do(3:esj. 
& s’inftruiloit par cç moyen de tout ce 
qu’il y avoit de plus beau dans toutes 
fortes de fciences. Mais ceux dont il Ce 
ferrit le plus pour ceia, furent Jacques 
Colin , qui cftoit un deS' plus feavans 
hommes de Ton temps, Pierre du Chadel 
Evefque d’Orléans, & fur tout Guillaume 
Budee, fi renommé pour Ton feavoir ôc 
Ces Ouvrages, particuUeremeni pour Ton 
Livre eée -Affè, où il a fait voir tant d’eru- 
dition,qifil luy a attire l*en vie d*Erafme. 
Ce généraux Prince poulie d'aune fi noble 
palfiou , & fécondé des foins de cane 
d’hommes (cavans qu’il entretenoit au>« 
prés de luy, drefia dans Foneaiiicbleau 
une des plus amples & des plus belles» 
Bibliothèques du monde. On peut dit# 
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tnflî que pour h, remplir il avoir prcfqui^ 
cpuifc rOrienc de livres & de manufcrics, 
qu’il avoir fait chercher dans tous ces 
Païs-là'par le moyen de GuillaumePoftely 
qui fur un des plus fcavans hommes de* 
fon temps , mais un des plus extra- 
vagans, à caufe de quelques opinions* 
chimériques qu’il eut fur le fujer de la* 
Religion. Il eft vray que quelques Au- 
teurs afleurentque cetiefameufe Biblio- 
thèque avoir déjà efté commencée en cr 
mcfme lieu par Charles V. dit le fàge, 
Roy de France 5 & que de-là elle fut tranf-* 
portée au Louvre,où Loliis Xî.’lembellir 
& l’aUgmenca beaucoup , par les foins de 
Robert Giiaguin.General des Mathurins, 
Ôc Hiftoriographe de France. On voir 
encore une Lettre de ce Roy , dactée du 
Novembre 1471. & écrite à la Fa-r- 
culté de Medecine de Paris par le Prefi- 
dent de la Driefche , pour avoir Rafi* 
qui eftoit dans la Bibliothèque de cette 
Faculté , & en tirer copie , afin d’èn aug- 
menter la Bibliothèque Royale. Ce qui* 
Fut fait moyennant la vaiflelle d’argent 
que ce Plefident donna pour caution de 
ce Livre. Ce Rafis eftoit un célébré Mé- 
decin Arabe, qui florilToit en l’an de grâce 
1175. 6c qui a fait en langue Syriaque un 
Traicté de la pefle, 6c dies moyenS' 
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gHêrîr j lequel Traitté a efté tfadiiit 
W Grec pat Tralliaii, & depuis traduit 
lie Grec en François par Sebaftien Colin, 
Médecin de Fpntenay le Comte, Mais je 
reviens à noftre Bibliothèque , qui fut 
tellement augmentée par la diligence & la 
iÆeralité de Loüis XI. que Loiiis Xlf- 
layant fait depuis tranfporter à Blois, 
pour fèrvir d’ornement au lieu ou il avoit 
pris naiffance , un certain Ambaffadeut 
îiommé Bologninus , a qui on la fil voir, 
fa jugea digne d’eftre rangée la prernierc 
dans le Livre qu*il a fait d^es quatre plus 
Remarquables fingularitez qu*il avoit 
-trouuées en France,^ Ce Livre cft imprimé 
-avec celuy de Symphorien Champicr, eU 
triplid Fhîlofophia ? Mais fi cet Ambafîa*. 
deiir trouvoit alors cette Bibliothèque fi 
célébré, que n*cn eût-il point dit s'il Teua» 
▼eue dans l'efiat où j'ay dit que François 
I. l*a mife ? & que n*en diroit-il point 
-maintenant,s'il la voyoit en Tcftat où elfe 
cft par les foins de Monfieur Colbert; 
foubs la garde de qui elle cft ; & qui fiii'- 
vant en eda les nobles inclinations de 
fon Maiftre , le plus grand Monarque du 
monde, n'oublie rien de tout ce qui cft 
necellàirc pour la perfeétionner. Voilà 
tous les Princes qui ont réparé les» fei- 
cnccs, & drefle pour cela des Bibliochc^ 
ques coufiderablef 


TTraîfti 

^ Onlcurpfut'acijoûter la BibliorBeqai" 

^cs Palatins du Rhin, qüi fut comme 
j'ay déjà dit, pillée par l'Armée duComre . 
de Tilli, quand i! prit la Ville deHildel*»- 
*>«g- Cette Bibliothèque eftoic une des 
plus grandes qui ayent jamais eftci & c*eft 
de quoy il ne faut pas s’étonner ; puitr 
qu’elle fut compoféc de toutes les Biblio*' 
theques desEglilés&desMonafteres de îa 
JProvincercar comme tout le monde feair^ 
les Calviniiles & les Luthériens onr 
dépotiillé de toutes chofes les PrebUres^ 

^ les Moines par tout où ils fe font ren« , 

■dus les Maiftres, Nous lifonsque Rodol-r ' 
phe Agricola fut caufê par tes confeils- 
que DalburgiuSjEvefqucdc Vormes, ÔC 
Chancelier du Palatinac, commença cette 
bibliothèque. Mais le commencement cnl! 

G grand , qu'elle pouToîc déjà pa/îct 
pour une Bibliothèque parfaite ; ayant \ 
efte compofée non feulement de tous les 
Xivres d'un certain M^naftere, qui.eftoir 
en réputation d’en avoir beaucoup plus> 
que tous les autres, mais aufli de quantité 
d’autres Livres , qui furent rechercher 
par les foins ôc la libéralité de ce Prélat*, 
qui y mit aufli un Quintilien décrit de fa 

Œ main. Les Eledeurs Palatins , en 
[ance dcfquels elle cft tombée, l’onp 
tellement augmentée depuis * qu’elle 9 

J 

S** 


V 


D,es BîhUothe^uesl 

«&tTc pour une des plus amples & des plus 
belles du monde. C*eft pourquoy Jofèpli' 
Scaliger la préféré à celle du Vatican 
dans fon Epiirc 4.54. Il eft vray qu*clle 
contcnoic un grand nombre de manul^ 
crics Hebreiix, Grecs, & Latins, tous rares 
âc cous bons : mais encres autres il y :eit 
avoir un Hebreu de la Bible , écrit fur dn 
-parchemin, qui pour la beauté de Tes let- 
tres & Tanciquité de fon caraétere, eftoit 
digne d'admiration & de refpeél. Audi 
liions nous que Frédéric III. Éleéfceur Pa- 
la;in , ay^nt permis à quelques Juifs de le 
confîderer^ ils en furent fi touchez quils 
fc protternerent pour le bai fer & Tadorer, 
comme un Ouvrage defeendu du Ciel ; SC 
promirent tout ce qu*on voudroit d*ar- 
Çent^ fi Ton vouloir en permettre Tufage 
a leur Synagogue. 

Nous adjoûterons encore à cette Bid 
bliothequc celle qu'Othon Henry Palatin 
du Rhin compofa dans le College de fà- 
Æeâe.Elle mérité bien tenir fon rang avec 
les precedentes j puisqu’elle fut remplie 
des meilleurs Liures du monde, & en tre» 
grande quantité, qui furent alîemblezi 
par les foins de plufieurs homes feavans, 
que ce Prince avoir par fa libéralité at- 
tirez à Coy de toutes les parties de l’Eu* 
40pc. 


J 
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Cependant apres avoir fait un dcnoffï>^ 
brement déroutes les Bibliothèques qui 
ont efté conftruictcs par les Princes ama- 
teurs des fcienccs ôc des arts, depuis le 
temps de leur rétablilîement jufques à ‘ 
maintenant, l’ordre voudroit que je fiflé 
aufïï le récit de toutes les autres qui ont 
appartenu, & qui appartiennent, foit aux 
Communautez , foit à des particuliers , 
qui ont efté allez curieux & allez puiflans 
pour encompofer deconfiderables. Mais 
outre que je n’en ay connoiftance que 
d’une partie, il faut conlîderer que la plufl 
part de ces Bibliothèques ne font pas di- 
gnes qu’on en parle ; parce qu’elles n’ont 
rien defingulier. Ainlîl’on fe contentera 
de celles dont j’ay connoiftance ; & que 
je citeray l’une après l’autte, fans obfer- 
vér d’autre ordre que celuy des lieux où < 
elles font Nous commencerons par celles_^ 
d’Italie, à qui nous rendrons cét honneur; 
puifquc ç’a efté l’endroit du monde où les 
Mufes ont reçeu le plus de gloire. 

Des Bihl othe^ues (^Italie, 

I L y a dans Venife celle de S. Marc, où 
l’on dit qu’eft l’Evangile, que ce Saint 
a luy-mefm“ écrit ; & qui ayant efté long- 
temps confervé dans Aquilée, oûcccËj 


^es dthîiothe^ues, f 

=Tangffîifte planta la foy, en a efté depuis 
iranfporté à Venifc. Cette Bibliothèque 
.contient Beaucoup de manufcrits. Il y à 
cel.es que le Cardinal Beiîarion & Petrar- 
xjue leguerent â cette Republique. Oti 
dit qu’elles font dalis le lieu où l’on bat la 
monnoie; & qu’elles ont fervi à l’aiig- 
jnentation de la Bibliothèque que cette 
Republique y a erigée. Quelques parti- 
culiers en ont auffi drclïé de confïdera-. 
Blés en cette Ville -, fans parler de celles 
de quelques Coin nunautez , dont je ne 
jn’amuferay point a rapporter les noms ; 
parce que je ne trouve rien de finguliec 
dans leurs Bibliothèque?. 

Il y a dans Padouë , Ville fameufe pat 
fon Üniverfité fi cclebre , & pa tant d’il- 
luftres perfonnages qu’elle a produits , la 
Bibliothèque de Ste.Juftine, celle de S. 
Antoine, celle de S. Jean, où Sixte de 
Siene dit qu'il a veu l’etemplairede l’Epi- 
tre de S. Paul à ceux de Laodicce , &qu’il 
l’a décrivit. Il y avoir il n’y a pas long- 
temps celle de l’illuftre Jean Pinelli donc 
je diray deux mots , aulE-bien que d« 
la Bibliothèque. Il s'eftoit établi dans 
Padouë comme dans le fejour des Mufes j 
& il y mourut en lüî oi. Il efioit confommé 
dans toutes fortes de fciences, & grande- 
0ient porté à amaller des livres , encore 


'Trahte 

plus à Ics lire,& à^n faire fou profîtjaintf 
qu’il eft poné dans un extrait de fa vie» 
que feu MonHcur Patii^ Médecin avoit 
entre fes mains. Cependant loffque les 
* Vénitiens eurent appris qu’apres la mort 
de Pinelli, on traKfpbrtoii fa Bibliothc- 
.que de Padouè à Naples , ils fe fervirenc 
d’adreflc pour en avenir les meilleurs ma- 
nufcriis. Car ils envoierent un de leurs 
J^agiftratSj pour faifir en leur nom ces 
baies de livres , qui eftoient cent en nom- 
bre^entre icfquelles il yen avoit quatorze» 
qui contenoient les manufcrics^ ^ plus de 
trois cens Commentaires fur toutes les 
affaires d’Italie. Ce Magidrat allégua 
pour raifon de fon procédé, qu’encore 
qu’on eût permis au Seigneur ijinelli , à 
, caufè de fa qualité , de fes vertus , de fon 
deflein, 6c de l’amitié qu’il avoit toujours 
eue pour la République, de connoiftre 6C 
de traitter de leurs affaires, il n’eftoit pas 
tieanmoins à propos pour eux que les 
pièces, qu’il avoit extraittes de leurs Ar- 
chives, vinflent à cftre divulguées après 
fà mort ; fur quoy les heritiers ayant fait 
inftance , on retint feulement deux cens 
de fes Commentaires, qui furent mis dans 
une chambre particulière avec cette in- 
cri pti on. Decerpta hoc y imperio SenatnSy 
tx Bibiiothee^ PinellUntt* On dit que Pig- 

norius 




T)es Blhlîotecfms 

florins a fait celle de rUniiîcrfitc de Pa- 
•doiie 3 où il y a une grande quantité de 
manuferipts , doncThomazinus nous a 
donné le Catalogue dans fa, Bibliothè- 
que. 

Il y a dans Fcrrare une Bibliothequ^. 
remplie d’une grande quantité de manufl. 
xppes t res-anciens ; & embellie de beau-, 
coup d’antiquitez fort confiderabIes,w 
comme ftatues,, tableaux, médaillés, 
monnoies , d’or d’argent , & d’airain ; Le 
tpuc prefque aianc efté aflemblé.pai: les, 
foins de Petius Ligorius illiiftre Archi- 
tede 3 & un des plus dodes hommes de ; 
•fpn hecle. Mais ce qu’il y a de plus re-: : 
snarquablc dans cette Bibliorheque c’eft, 
îe tombeau de Calm Ca/fa£Ptims , qui;. 
vivoit en fan de .Grâce 1149. Cet illu- 
^re Ferrarois avoir une fi forte .pafiioa , 
* :ama(rer des Livres, & de les lire , qu’il 
y emploioit tou.t fon temps j & mêmelà / 
ripaffioii pour eux alla fi loin j que çpin-V 
nie cet avare, qui voulut élire enterre^ 
dans fim argent , il defira dire inhumé 
dans fa Bibliothèque. L’hiftoire adjoûte- 
qu’il la légua, au public,-qui l*a beaucoup., 
aiTgmentéeviSc qui y a fait , mettre cette 
inlcriptixm en rhonne;uE dece Calçàgni- = 
nus. Ckm Cd'uts Caïcagnims nlhilmaii : 
gis pptftverit , qultm de omnibus pro fortmé 


jeafH^optlmç mereri ; décedens B'bliothecAml 
m (^tta multo maximam éttatis partem^tgitjv*. ■ 
in fn 7rHW civitimgratikm pubïicavlt y dr ix 
§M fe cpndy.mxncUvitt J’ay Iciiun Autciir 
qui rapporte que cetie Bibliothèque eflr 
j||aaintenanc dans le Couvent des Jaco- 
&hs de Fertace,aYec cette infcripiion 
-liiir laporc^. Index tumuliCaiy C^^^ 

:fii, ejmiyidâm volnip fepdin ^ uH femp 

' :<■ \ ' ' 

,,.ïl y a J dans Bologne trois célébrés bi- 

Siioiheques. La. première e ficelle dumo^ 
.naftere de Saint iVfichel,, laquelle eft fort - 
Tcmplie.de Uvres & de tableaux. La fe-, 
^.conde çft celle de l'Egiiie de Saint Lau,- 
.^:en$ plciné dc raanuferipts. Et ù troifîé- 
j^e cft celle des Dbminiquains , oiYron 
■dit l® Pctit^ttcuque , .qm fut com- 
<|)osé, & écrit par Elclras, apres là deftru- 
:>,fftiondu fteond Temple, félon la croiar^ 
;ce des Hébreux. François Tilîard en la • 
,.;gratnmairc hcbraiquedic qu*il Taveu plùv 
lîeursfbis : & qu'il eft écrit en cres-beau 
r^caraftcrc ,, fur une mais qui 

fort longue. Neanmoins Hottinger 
, vptouye par de ties-bonnes raifbns que ce 
roanulcriptne; fut jamais d'Efllras . . 

! ■ ^1 y a dans Naples la Bibliothèque des Pe- 
j(t5S Dominic^ns , où font les Ouvrages 
f , que Ton illuftre , fille, 1^^- 


il 


i 


^ âfis^lhliothèijues. jt'jr 

4iîetOïî{acfalà comme un monument é-' 
vjcernel à là gloire de fon Fere. 

Il y a dans Milan la Bibliothèque de Si 
Jl rnDroife, qui fut érigée par le CardioaT 
Frédéric Bprromée j 5c ou l’on dit qu’il 
y à plus de dix mille’ mariuferipts , qui 
ont elle alTcmblés par les foins d’Anroi- 
re Oggiati. Quelques-uns afleuienc qu’eU 
îcaefte augmentée de ce. le dé Pihellfi 
Elle n’efi: pas moins bellç que celles 
.dont nous avons parlé. Car ellecont’énC 
j>lus de quarante (îx mille Volumes , & 
°'dou»e mille manuferipts. Au moins oà 
y cncoptoit aucantdés Tannée 4 5 , de- 

puis laquellé elle a efte augmentée. Elle 
cft publique ; c’eftà dire on y peut aller 
étudier certains jours dela.fèmaine.lly a 
un BibIiothequaire,qui a fous luy un /bus 
Bibliothequaire , un homme qui donne 
les livrés qu’on demande , & un valet qui 
les nettoie. Oo y trouve dü papier , & 
dc Tancrc pour écrire ce dont on a be- 
foin. Il y a une fondation pour entrete- 
nir /îx per/bnnes i Mais on n’y en entre- 
tient maintenant que quatre, dont Tun 
doit traduire du Grec , raucre énreigner 
■ l’Hcbreu, le troifîémé TArabe, & le der- 
nier éft emploié a ramafler & mettre par 
écrit les chofeslesplus^onfiderables qui 
€ uouvent dans les Auteurs. M. Septal^ 
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ùnCcfort belle BibliotHèiqüéi’ oï 
I on compte 72^0 Volumes ^ui fohtbiçii 

J:r__/T — ' ■ j l 


:z. 


- il ya dans Manti^uc, celle du Duc j oùf 
l’on «voit entte autres chofes fihgujiêres 
donc clic eft remplie, utie table daîraini'* 
;t6ute pleine de chiffrésEgÿ:niéris,auecle’s 
■fi gares d’ Ifi s , d’ O ri fi s , d’ O eus , d ’ A nubis^* 
;& d’Apis. Cccçc tablé avôii autrefois ap- ; 
parténu au Cardinal Bembe ^ qui l’àch&^ 

. . ■ -ta d ’uri maréchal , à qui- elle eftoitcçheuc' 
*âu dernier lac de la 'Ville de Rome Iqts^ 
qu’elle fut prife par Tarmce dé Charleis.- 
quinci& depuis elle eft demeurée au'poüp 
voir des Ducs de Mantoue. Elle cqntiénç. 
rUn'e'grahde quantité de figures étraii^ési 
qui cachent myfterieufémenc lefCülce 'Sé 
là Religion des Egyptiens. Et c’eft ce qiiÇ; 
i'c dqéte-Pignoriiis a cres-bien develôppcj^ 
v; dans l’explicâtion qu’il nous a donnée de. 
■'■cetcé cable i qu’il croit n^a voir cfté autre 
chofe que la tablé fàeréè de- qüclquq 
Teniplc d’I fis à Rome , dâiis laquelle' dii 
.enfermoit les Mandes qu’on fàifoît, à; 
îCecte DeeÏÏe* , - 


r. 
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Des S^ilUothir^Ues - itùt 
CcriVÎtfluy Ynémeill y ^lencore dans cetce 
Ville deux autres Bibliothèques , donî\ 
l*ûne fut drèflëe dans TEglife de S- Lan- 
rens par Clément feptième , quiétoit de* 
la. famille dès Medicisi&: qui eft remplie* 
de mannferipts Hebreux , Grecs, & La-, 
tins. L’autre fut érigée parGofme deMe-- 
dicis dans rÊgliTe de faint Marc , qui. ap^' 
partient aux Jacobins. A:- 

. Il y en a une dans l’ Acadetnie de Pile ^ 
gui fut augmentée dé Soooo Volumçs 
gu’AIde Manuce léguai cette Aesde-miév 
; Il y a celle du Duc de Savoie , où l’oni 
dit que font tous les Manufcripts de P e.?' 
trus LigoriuSj irçt illilftre Ferrarois dont^ 
fay déjà parlé., & qui .a dçflîgné: toutes*' 
lés antiqurtez- d’Italie.- 
.. Il y en a.auffi une bçl^e à Sténe > 

|è Livre qui contient les aétions d’Æneas 
Sylvîus , qui futdepiiis.Pie reçond, aveQ, 
icscloges qii’pma donnez à cé Pape. r 
. ,11 y en'aaulTi une très confidêrable fur - 
ie Mont Oliyet , comme on va de Siene ^. 
A Rprne. 

Dans Gennes célîés des Jacobins &des 
Minorités, font très,; cüiieuÇes & rres*= 
amples,,_ , 

En fi n il y a dan s. ROme celle du V ât i->, . 
can,dont j.’ay -déjà parlé, & dont il y a. cn- 
^reî>eaucoupçic,chofes àdire, qu'on- ne)' 
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fera petireftte pàs fachcd’a^ 
qu’elles font allez ciirieufes. J ay déjà dit' 
que le fcntîment de qiièlques-üns cftdit 
que Sixte cinquième avoit commencé 
cette Bibliothèque : Mais ils fè trom- 
pent. Car r Aurear, qui a décrit la vie dC' 
ce Pape, afléure qu’il ne fît quel aügmci^ 
ter, l’enrichir , & la tranfpoi ter d’un lieâ 
a Tautre. Il eftyray* qu’il Tenrichit tell 
Icment, & la remplit de tantde liures 
•qu’on peut en quelque façon la confîde- 
rer comme fon ouurage particulier; 

Tl la fit peindre par dedans & par dehor» 
.par les plus habilesPeintres ie fon temps, 

> II y fit reprefenter par dehors les Scien. 

' ce» & les Venus fous des figures embli^ 

; • matiques. & il fit peindre par dedans, 
^|)rérhie>émenf foui ce qu’il avoit fait 
pendant fa vie J En fécond lieu cous les 
Conciles depuis celuy qui fè tint pour là 
première fois dans la Ville de Nicéejuf- 
ques à celuy de Trente, au dclTous deC- 
■ quels il fie mettre des inferiprions fort 
' çuriéulès, qui toutes contiennent en peu 
’ de mots fous quel Pape , & fous quel 
Empereur Chaque Concile s*eft.cenu,& 
ce qui y a été déterminé-, En troiftémc'Iicu 
ilés plus famenfès Bibliothèques du mon- 
de, reprefèntees par quelques livres de- 
peints j au delFous de chacune dc^quellev 




I^es B'ihlothe<fUés 

►aane' iiircrip[ion,qin fait fui vant l’or- 
<fre du temps connoître toutes, ces Biblio-^ 
iheqiics rtine apres fautre. En quatric- 
mc & dernier lieu il y fit meme fur huiï^ 
Colonnes les portraits de tons ceux qui 
jpjii acquis le plus de réputation dans Ics' 
•icicnces , Sc s"y font tendus célébrés par’ 
Icursjnvcntipns.Surla première defqücl-' 
-les. Colonnes Adamcft reprcfenic avec* 
çetté inreriptic^^^^ Adam Svi- 

jiitHs edoEluij^îmHS fetentta^um & liturur- 
\Hm inventor, Adam divinement infpiré a' 
rcfté le premier inventeur des fçitnces 
;des lettres*. 

c .Seth eft rcprcfèmé f«r la féconde 
.lonneaveç les enfins , au dedous def* 
.quels çft écrit. TUi] Seth CoImfinis dual^HS 
jftruTi CAeftÎHmé^fC'plwam inJcrlhunt. Lc^ 
'^fils de Séth ont écrit fur deux Colonnes • 
fcieitcc des chofes Div/nes. Abraham^ 
*ell reprefentc enfuite .avec cés mot? au' 

. ^Abrmham Syrlasp & Ch4l<Ule4S 
: Uttera! invrnit. Abraham inventa les 
rtres Syriaques, & Chaldaiqucs On y voiv'’ 
MoiTc après ayée cette infçriptio. 

;aùqu(is littemsHsbratcAS invenit. Moifc a* 

invent cles.anci elles lettresHcbtaiqucs. Et* 
puis oh voit le. grand Prcflre Erdras^i- 
. Scribe ïfa peuple , avec ces termes au dcf,. 

UtttrAi w-' 


\ 




vemt. Efd ras a- inventé lès nouveHes Iès^, ;[ 
ces de la iangue Hebraique. ; 

La troifiéme Colonne contient quatré 

^gures ,, dont la première efbxei le de ?- 
Mercure Trifmegiste , avec ces- mots au^ 
4e(ïôus. Mîrcwrim Th^ofegus tÆgÿpflt(s 
Jaèras Utteras confcrl^fif* ba fécondé ell: 
•elIed’Hercuies Ægyptien, avec cette in^. 
cription. Hennles Phrygiai .. 

litivras coHjcnpJitJLsLtioiiiiémQ eft celle dè’.- 
Memnonavec ces termes. M^mnon^plop^- \ 
rineo ayH^lis\lîtteras ^Ægyptias inveivuMt • 
la quatrième çft celle d’Ifîs Reine d-Êr /- 
gypte, avec cette infcripiion au deflous;..,1 : 
''■jîs Regim tÆgyptmrum liuemrwn ïnve^ '. 

On’ voit ' fur la >quatriéme^ Golonuè- 
I? refiigiede-Photnix avec ccSi.mocs.atti 
àeSows. phénix litrerarPhaH’cihm tradiSK- . 

celle de Cadmus frere de;Phænix, a*** 
Tcc cette inferiptiori, CKdmHs, frater ph<û 
mcisy Hueras fexdecim in Gracîam intfiUt',. 
Lc^uelles. lettres font reprefentées au» . 
de ({ous. Oa dit que Palamedés en in^ 
'venta quatre depuis ;.&.qoènfuite deduy 
Simonide en inventa encore quatre àu- i 
très î ce qui fait en tout le nombre de 
-WaisAriftote dit, iclodc rapport dçPlinèy^. . 
que les anciens Crecs n*avoicntquedix- 
^idettrea , aulqqelles Epichartous 



T>es Sïhllowe^ufs. iô'5 

^pûcadetBc, 3’Cellede LinusThebàin*., au 
deflous de laquelle il y a écntiLimi Ther : 
banns^ GrAOArHm litterârHm inventof^ 4® Cel-^ . 
Je deCecropsRby des Athéniens avec ces* 
wots au deflouSjCfcro^j; ■ 

tnjïum Rex^ Grdecarum littèrarum aulïor, 

, Xa cinquiémeCoionne contient les I* 
magcs.de Pythagore , d’E pichartnus , de^' 
Simonides , & de Palninedes , avec des 
iafcriptions-qüifont connoiÆre leurs ih^ 

VjCntions.w- i • 


- Nicoftratè eft , reprefenrce fur la fixiéî* 
rne^ avec ces mots a\i deüous» Ni cofirata, 
Carmenta hatlnarum littèrarum învextrlxj^ - 
Et ces let très, y font décrittcs: 'ABC DE- 
G ILMNOP R5TV. . ■ ^ 

. On voit jfon filsEvandre apres elle, avec: ' 
ces ternies au deflôus,. Ewwafer, C^armtn- 
tafillus^, j4l)origenes liiierat docui n^Vùis ' 
.Demarathus Corinthien avec cette inC- 
cription. Hstmfcarum littèrarum a m^or, « 
Et puis rÊmpereur Claude . deilôus le- 
quel il^y a écrit. ClduMus J mperatortrif 
ftovÀS liiteras adihvenit. Mais il y à au deff 
fus un F ayec ces moK . Relitjuk. dua oblît^ - 
traté funt- Neanmoins il eft: fait men- 
ïïon dc la lettre F , dans Cicéron , qui vi- 
voit ^vant l*EmpereurClaude;Ç<eîFpott^. 
quoy je ne fçay fi Ton le doi^i croire i^ - 
yenteup de cette lettre r ' , - - : 






.T'riîîtts 

La iepticme Colonne contient Ik ^ 
gurc de S . Jean. Çh ry fo ftonie , avec ces 
defloiiSj l^ftterarHj^rn^ew.fic^iyurn^ 

. wi/f/or.Pnis cciie deS.Hierome avec cette 
infcriptionj^Vttf^jty-w lllyrlciirU ln''!cntor.^t 
, en fuite celle -d*ylphias,Evéque fous la- 
quelle on lie, Gêthqrtim littsrAs adinvenitL 
‘ Enfin on voir fur lâhuitticme Colon- 
ne 1 Iipage faercede jEi.us-CHR.tst.,'avec’ 

ces paroliiî ruL^^lîoiis, hfu^'Chrîjlm mn~ 
'gifler ,C s îothrlnÀ att^or. On ,y voit ' 
j Pape , avec ces niots* 

Chrljh Vir^rltis, Et puis celledeTErti- 
, fous laquelle il y.a écrit EcUefik 


letten or. 


On voir encore dans cette bibliotheque*;. 
deux belles tabjes de marbre, ïiicleiqiiel-' 
Jes il y a des inlcriptipns ^en jetrres d’or, 
;^ont l*unc deffend àtoutle monde d’em- 
, porter ny de déchirer aucun livre de la 
Bibliothèque , fur peine d’anatheme , qui 
ne peut eftre levé que parle Pape.Etrî»H- 
tre contient tout ce que Sixte cinquième 
,_^a|ait faire à cette illuftrè Bibliotheqü^ei 
. On dit que Clement huittième l’aug.menV 
taauffi *d"une^grande quantitéjde livres, 
tant iufiprimez que manuferipts par ies/, 
foins de Fuluius Urfinus ; que Paul çinr/ 
quiemc y mit les manurcripts du Cardir/ 
nâJ Alcemps,ayec unepartiede la Biblio// 
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l)esÈïèlmheiju?s.- ,^'io^' 
> tFiequé Palatine -, Ôc qu’Urb'aih liiiîticrne 
y; fit apporter plufieurs livres Grecs du 
' College des Grecs , & nomma pour 
“ion Bibliothequaire Léo Allatius. Elle 
'Contient, a ce qu'on dit, fepcahuic mil-.- 
le maniifcripts J mais un mannfcript y eft 
, plufieurs fois ; & les livres imprimez n'y 
ffoht pas en grand nombre, peut-eftrepar-^ 
“Ce qaon n'y mec pas ceux qui ont èft c iim-- 
- primez • depuis' le remps ^ qr/ellé eït 
filtre, il y a encore plufieurs autres Bi- 
bhotheques dans Rome , qui l'oiit auïîî 
fort' eonfiderables. Il y a Celle du Gardiï" 
^nal François Bar berin,qfui contient beaW 
'coup de livres vieux &nouveaux,avec'o'eî' 
manufcEipts très rares. On y copte jufques 
à; vingr-cinq mille Volumes,6rcinq mille ' 
'manufcripts-ïl y a celle du Palais Farneze. 
Celle de StC. Marie in'ara-Ccèii> Cë]\ede ' 
•Ste .Marie iur la Minerve, Celle des Au» 
iguftiris. Celle des Pères de rOratoire,-^ 
Celle des Jcfiiites. - Ccllè du Cardinardc: 
‘MontalteiGclle du Gardihàl Sforcé. Cèf- - 
le dlu Duc AltempSj Celle de là Sapien- - 
ce'. CeKede la Ghiefa nova, Gelle de S- • 
Jfidorei Celle du College Romain. Ccl-V. 
léde M* ^Itjfiüs .qui eft belle & notn-;- 
bteufej Celle de la Keinede Suède. Cel--' 
le du CardinabdeChifî. Cèllc du' Cardi- 
nal Alxierî j .dans laquéllé^il y a unegran-- 


rfe quahtité deriiàiiufcripcsv quiiifÿ 
Coûté plus dc^ôooD livccs.Ge'lediiCarUl’ 
dinal Albizzi ^ qui n'eft composée que dé- 
livres Canoriiftes & Scholaftiquesr Cellc^ 
de Michel A-ngélo; Ricci , qui eft 
ÎdcI le, plu (leurs àtnres qui appartjëhîî- 

«lént tant à des Cônimùriàuccz Rehgieûé' 
Kes qii*à des parciculiérs ; Toutes leiquef-f* 
les Bibliothéqnes (ont Confidérables / leé 
lahes plus ,les autres’maiiiis j> & dont mpî't 
nie qudqi^-s- unes font publiqüe's.V6yi*v 
•ds maiatéiiaiit celles ' d’Efpagüei ' | 




T>es Biblioihé^ms' 4*^Efpagne . 






A premiiere - corilîde/àBfir 

celle de TEfcurial au monaftere dc' ; 
Sj Laurens , que' Philippe fécond fit Bâi- 
ti'r en Thonneur de ce Saint, à caufèdé'la.^ 
vi(StoKe qu'ii avoit remportée à S. Q^en^ 
tin contré les François , fe jour de '1^^ 
Fefte de ce' Sàîn^ Cette Bibliotheqùé e(t 
dans un lieu donc les Béautez & les.ornéU - 
mens amufent agréablement les yeux des^ 
j|)e(5tateurs^.La porte en e(t d*ün buvra^ 
admirable. Le pavé en eft de inarbre^.L 
Eès Tablèttc's‘'i ‘où font les Livrés ■ brrl^' 
lent d'une grande quantité de p^einturc», 


T>is Bthlïothe^ms,. 

differentes. Le Boiscn eft d'Inde. Touî? 

Jes Livres font dorez fur Ja trcnché ; , E% 
ify acinqrangs de Hulpicrcs Tun fur l’au^- 
tie 5 dans, lefquHs îes Lrves font con^^ 
tenus ; chaque rang a cent pieds dé, 
longueur. -On y voir le^ portraits de Char!*. . 
les quint , de Philippe fécond., de Phüip^^ . 
pe croifiéme , & de Philippe quatrième,, 

Gn y voitauiïï plufieurs globes , particq^- - 
lieremept un qui rcp.relente, admirable^ 
ment bien le cours des A lires , par rap-,- 
port auX; diverfes polîiions de la terrel.- 
Quelques-uns difem que de cette Biblio- 
thèque pn entre dans un autre , qui cftl 
toute pleine d anciens mànûlcripts , entre - 
lefquels OP affeure qu’eft l’Original dia>< 
Livreque î'aint Auguftin a fait du Bap- 
tême,. Il yen a-, reiéme qin croient quê - 
tons les Originaux des Ouvrages de 
çe Pere de A’Eglife fontdans cette Biblio^- 
theque ^ & que Philippe fécond les achç-.- 
ta cKs celuy à qui ils eftoient êcheus d^> 
débris de la Bibliothèque de Muley Ci-- 
dam Hoy de Fez & de Maroc, lorCquc 
ies, Lfpagnols prirent la Forcerelle de Ci- 
tachc , où çetee Bibliothèque étoit. Pieti - 
le^ Daviti le rapporte ainfi dans là généa- 
logie des Rois de Maroc j &'-il..adjbûte* 
qu^ petee Bibliothèque çont^^ plus de- 





• .'.Traitfé' 
quatre mille Volumes Arabés , trâittanSF ’ 
,de diuerfes çhofes jlcfquels; Livres fuientJ- 
p apportez à ' Paris po»^ y cftre vendus 
: Mais, parce qu’ou n^les eftima points . 
vOn les 'Cronlporta à Madrid; ou 
•lippe fecp II d les acheta , pour chaùgmen-' 
Uer la Biblirnheque de. l Elçurjal. Q^I» 
vaques, uns neaum'oi. sâlTeurebc qu’il y. a- 
'Voit plus de fept mille Volumes Arabes. • 
jNdaiÿ je ne.fçay si! leur fauradjoûter 
^rfoy,' Quoy qu'il en foie un^Hillorieii rupr' 
•:p;orte qu’on offrir a l’Empereur Charles 
Iquint la ionime de ciiiquanre rnille ê- - 
eus pour tous les Livres de là Biblioche-^- 
;que;Paus laquelle oii voit entre plufîeurÿ ’ 
.autres ' fihgularftez une Hlerufâlera ad- 
niirablcrnent bien repre ienpce ■fur du boiy; >’ 
telle qu’elle eftoie dircemp^;:de Nollrer 
Seigneur, On y/yoît auffi le poitxaiç de 
Jean d’Autiiçhe , qui remporta fur les 
Turcs la célébré viâ:oicedcLepanthe, Il y' 
va dans cette Bibliothèque plv.s de z^io; • 
:manufcripts Arabes, dont Hôttinger nouS; 

• a: donne le Çatalogiie, Il y. a aiilîi une 
, grande quantité de manuferits Grecs & 
Latins fort rares, Enfin.il eft conftanr 
.que c’efl: une des plus famçuics Biblio-^- 
theques du monde. Qwlqucsc,uns di- 
fctit qu'elle ^, été augmentée dc/ ceUcv 


V>es ^ihlîothe'jHes. . irjp 
V du Cardinal Sirlet J de celle d’nw Arche- 
Tefque de Sarragocc,& decelled'im Atùi 
baHadeur d’Erpagnejce qui Ta rendue très ■ 
"ample tres-confiderable. Mais depuis 
■ peu le tonnere ena confùmc la plus gran- 

• deparcie. 

Il y en avoir autrefois une très celcbre ' 
•:dans la Ville de Gordoüe , que les Maiü>- 
resy avoient érigce,av-cune illuftre A- 
cademiè, où l’on enfeigneic toutes for-- 
tes de Sciences en Airabe. Elle fut pillée 
par les Efpagnols , quand Ferdinand chaf» - 
" fa lés Maures de l’Efpagne ,^prés qu’ils 
y eurent régné plus de «x cens ans. 
Ferdinand Colomb, fils du celcbre Chrif- 
^'tophe Colomb , qui découvrit les Indes 
Occidentales, en compolâ une alTcz èon- 
fiderable dans Seuilic ; mais il y fut bien 
^couru dev foins & des lumières de Clé- 
nacd. 

• Ferdinand Nonius quile premier mon- 

>ta la langue Grecque en Efpagiie , en fit 
îiine aufii tres-ample tres-curieute , où • 
ïly avoit grand nombre de manuferipts 
Grecs , qu’il avoir achetez bien cher en 
Jtalie ; Et après avoir long-tempsprofcfsè 
les languesGrecque A: Latine à Compha 
te, puis à Salamanque, il laiifii par tef- 
^iment là Bibliothèque à cétcè ^ernieçc 
Univèrfiré. , . : 


iït 




■"tir 


Nous rrovivüns; encore da I Efpagne li;^ 
grande ,&.fànVew(è Bibliothèque que 
Gardiualde^imenés érigea dans là Villei 
de Compluie, après yâvoir écabîi une»; 
Vniverfité', qui s*eft rendû'e fort êelcbr^- 
G*eft'cc grand Cardinaîaux foins 3 c a la 
Jiberàlitcde qui nous dèyohs cérté ycr^ 
jfîpn de la Biblé que Ton appelle.de 

r<- • * J * Ti •' î: ‘ 

Enfin il eu dans ce Rqÿaume. que^- 
"ques . particuliers , . qui a C 
-de cé grand Çardihàl ÿ bbr fait de tresi: 
{belles Biblipthcqué.s , corn me un Ariatôj 
Montai! lis . un Antqriius'Àu^uff^^ , Un * 

Michel Tbom'afius , & pluneurs autres^ . 
dont.je. né me fouviens P 


tr. .-.Vî 


'îtèi SiUÎoiheqiiis -îÆimpu^y'^ 
1- y a 


O 
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I L y ’a ceUé de F^ràhcfort ', raquéUë'fë||^ 
très remarquable. Celle de Lipfic j'ï, 
qui eft composée desmàhufcripts déPà'u-'' 
lina, trouvez dans trois mbnaftereS pnpm^ 
niez en latin Celïenft^V~rgAmmfey& Chem^^ 
m/en/e ‘j la plupart defquéls niamircfipts 
font fur du parchçirhin , & 'd’autres Tut 
;du papier , dont le Catalogué a efte ina^ - 
.primé à Lipficcn 1 67 o. ’ Celle de Straû 
fc’ourgjqui rut çominehcée par rEvêq^nè ' 
Othon dcrüluftre . famiUe'des Cbnipt^^ 


Frirnèbriie* Celle , dii Dùc â’Àhîialr,' 
dont Henry Kitzius nous a donné’ le Câ*^ 
ràloguê. Celle deZüric. CJIede Vittem- 
beirg , qui fut fort angmemie parles Lî^ 
vrés qtiç jean Frédéric Ducde Saxe y 
donna liberaletnent. Celle de lubingen- 
<jue le Jurifcohfuite Louis Grempius aug ,* 
menta de la fîenne , ’ qu*il donna par tefi 
rament à l’Academie de cette Ville. CeN; 
Ie deBafle , où il y a un nouveau tefta-. 
ment écrit en lettres d'or , qu'Erafme dit 
l’uy avoir bèaucoup (crni pour la correoi 
tfpn des ver fions de cç Livre faciré. Cellé 
d’Hclmenftad, qui appartient d l’Acadé- 
itnie déce lieu. Celle du Duc de Bavière, 
qui contient onz^millc volumeSi& beau- 
coup de manuferipts , dont on nous 4 
donné je catalogae..CeIled’Hicne cnXu'’ 
ringe. Celle deLavinguen en Sueve. Cel- 
le du Duc de ydlfemb’utel , la quelle eft 
comiposée des BibliotHéques de Màrç- 
quardus Frëherus , dejoachimus CÎüten^ 
& des -Cûrions.. Elle eftconfideràble pair 
le iiomBre &là bonté des Livres qu'on 
y trouve dè toutes les éditions , par leur 
Dellc^dirpofition , & par lelieu biVilsTodt 
placez /a çaùîe de la commodité qu'il y 
? de s' en fer vin Elîè'cbrt tient, à ce qu’bh 
dit, Ù6000 Volumes zboo manuf- 
liripts. Giccçs Latins & 'Hebreux. Geir^ 


de riîe'àeùt'de B randébourg ; ^ 

c/l fort nombrei're, 6c mieux, reliée qut 
celle du Duc Hen- 

dreiefi , quieii eft Bibliothcq'’.aire , prq^ 
'£net d*en.f*irc un catalogue : Mais.il crâ^ 
vaille maintenant à un grand Ouvrage', 
intitulé PsndeBa, Braniehutg'and, Celle 
^de TEveque de Salfebôiug , laquelle cftf 
Belle. .€cHc de l'Eleâeur Palatin, laquel- 
le a la. vérité n’cft pas lî remarquable 
Jqu'cllea cfté autrefois , mais qui neJail- 
ie-p'>s<i*eftrefort nombreufe. Gelle d<5 
^’atifbone, où l*bn dit qu’il y a auffi un 
'iîouveau Tcftament écrit en- lettres d’or.- 
telles d'Erafme.di’AmefbaiK , & de ^ 
Fcfche dans Bafle. Eiïfin il y a cèlla-^ ' 
de l’Empereut dans Üienne, laquelle con-' 
't'ient''présde rbooo voluines &;a‘-eftê 
dans divers' temps augmentée de douze 
Bibliothèques , qui onf appartenu à de 
trcsfçavans hommes. Elle contient Une' 
grande quantité de manuferipts Grecs , 
Hebreux , Arabes, , Turcs’, 6ç Latins; 
2^. Lambéciusen â commenc^le Cata— ' 
iogue v 6c graver les figures qui 

font dans leijnànufcripts; encore qu’elles 
lie foient pas fort confidérables. Il en à 
, déjà fait quatre volumes in Folio. Cette 
Bibliothèque fut commencée par TEniv 
’gciGur’ Maximilien fécond én- r^Sa.. ELf- 


% > 


T>es StblîitJjéijues, , ';iry 
îfc èft reriférhiée dans huit gran^es'cHatn* 
bfcs, qui font toutes remplies de cçs Lii' 
Vres J à cofté defqùels il y en a* un autre; . 
où /ont les Médailles & les atljres curio- 
fîtez, dont la plus .remarquable eft uh‘ 
.hrand baffin d’Emeraude. Juùe Lip/è à 
donne beaucoup de loiiangcs à cçtte Bi- 
bliothèque, Voilà toute» celles qui font 
les plus conliderabjes en Allnmagne. Jt 
ne doute point qu il ri*y en ait cn-orc de 
tres'bcllcs que ^quelques particuliers ont 
^ dreflees j Mais parce que'jc n’en fçay rien 
je les oafle fous filcnçe , vay dccouyij^^ 
telles de» Païs bas.- . 

. ; J)es BibliothcfMCJ dès Péïs~hdf^ 

: * 

^ ' J» 

I £ y a dans les Pàïs-bas celle d’Aroffer^-; 

dam. Celle d'Ànycrs, dont Tune appar^ 
tient auxjefuices, & rautre aux Moinea 
; dc S. François. Celle dé BnixeUe, quiap'- 
^ partient aux Jefuites. Celle de Deventef. 
Celle deDorxo en laFrifcOccidentaîe,oà 
Too croit qu'efi: Iç Manufeript des Evan- 
\ do t S. Bôniface l*Apotrc d’AlIc-- 
îmiagnc fe fe^rvit pour iriftruire en laFoy 
.ceux de ce Païs-l.a , où il fut martyrifé' 

: avec cinquante-deux de fes Compagnons;;,, 
.furquoy nous remarquerons ert palTarit,- 
chôfe, .crcs.çon/iderable,;qpi eft rap^. 



portée par Guicliardio* C'efl: qVil^refî^ 
«nebre de la Famille de ceux qui tuèrent 
ice Saint & qtie dans cette Famille ils: 
maillent avec un .poireau blanc fut Ve 
fage. Je m’en rapporte à ce qui en éft,- 
|c continvië le récit de mes Bibli'otKe-*- 
iques par celles qui (ont- à-Gand cheziei 
ÿloines de S. Pierre, chez le* Domini^ 
Iquains , cheaJ lés Chartreux , & chez lé^ - 
jlÇarmcs. Celle d’un certain Monafteté^ 
Iqu'pn dit eftre entre Nienpori & Du^ 
^uferque , laquelle efl: fort eftimcc poiir: 
fa grande quantité de Manuferipts; Gèlio 
«du Convent de GembI ours, qui cft àÜfli; 
ires renommée “par fes^ anciens Maniitt 
lÉripts , & à laquelle Erafmc, & bealicoïip 
d’autres Ecrivains illuftres ont eu foiu 
jpcnf recours. Celle d’Hadeiwfc celebj/è? 
pour le grand -nombre de lès livreS SÿhV4 
qbcs . Arabes , & Chinois.: Celle d^pres" 
gui fat autre fois briiléc par les Iconoclàf^ - 
tes, mais qui; a cfté reparée depuis. Celles 
ides Abbayes.de S. Jacques & de ;S.Bçn6fc-^ 
làXitge..Çelîe.dc Louvain , oiV Ion Voit; 
isncBi ble manuferipte que 1 eCardinal BeA*"^ 
iàrion donna aux? Doébeurs. de cette Ville ,l 
én reçonnoilîançe delà bonne rcçèptiô’m 
qu’ils luy av oient faite. Celle dès- jefuites- 
de cette mefme Ville fort renommée par. 
fts Manufcri^is Greçs ,-.dont unejb.pnni^ 


Tfes ^Biyilothe^UfS. ' 
j^ctie ellî venue de la liberailité de'jufta 
Ligfe, qui ayoic une &.bIiotheqiic plui 
recommandable par la bonté defesLivreiS 
que par leur nombre qui en moufant 
iailla fesîManufe ripes Grecs -à des Révé- 
rends Peres, le refte au fils de ik Sôeiiri 
Celle d’Antoine Thyfius à Leïde , la- ' 
-quelle de particulière devint publique ^ 
& fut donnée à la célébré Univèrficé 
que Guillaume Prince d’Orange établit 
dans cette Ville. Cette Biblioiheqiié. 
eft,, recommandable par 208. Mànufi^ 
çripts Grecs, .Hébraïques, Gbaldaïques» 
Syriaques > Péril que^ Atmehiques, & 

, ‘.Ruffites, que Jofeph Scaliger légua à cette 
Echoie, oi\ il avoit long-temps proféfTé^’ 
Rlle eft encore recommandable par là' 
Eiblc dc complute que le Prince d’Orange 
y mit , après qhe Philippe fécond lüy ch 
cût»faic prefenc j & elle fût auffi beaucoup 
augmentée par la Bibliothèque de Jeàè 
Holmannus fécond, qui fut Profefleur eh 
Théologie dans cette Univerfité, à là- 
quelle il donna fes Livres. Golius nous à 
donné le Catalogue de tous les Manuf* 
cripts de cette Bibliothèque. Il y a encoré 
aux Païs-bas la Bib iotheque de Mildei 
bourg. Celle deTongres. Celle d’Utreéb.' 
•Çelle de Ziitphen plus confiderable pàt 
le, choix; de les Livres que par leur quah^^ 


_ti5 ^rdîtte ' ■ 

-Vite. Enfin ily en a, & il y en a eu pluiîeurtf 
autres dont je.n*ay point eu de connoit 
^(ancç. 


Des Biyiiotheques ^ Angleterre . 


1 E pafie maintenant à celles d’Angle- 
terre, où d’abord je trouve les deuJfi . 
^Bibliothèques que les Carï^es & les Au- 
guftins y avoient au quinxiéme Siecle; 

, qui ayant efté révnies en uuc furent, aug-; 
mentées d’un grand nombre d’excellcns 
jivres , par, les foins de Jean 1 ipicotus 
Angiois , qui pour cet effet courut toute^^ 
laGreccJ y trouve celles desUni verfice».: j 
d’Oxford, & de Cambrige, qui font très.-;, 
anciennes, & contiennent upc gtandç' 
quantité d’exçellcns Livres & ManuG- 
cripts. 'Mr Heide a donnéde Catalogue du"" 
celle d'O'Xford, qui cftoit compofée de 
celle de Thomas Bodlay Gentil homme,^ 
Angiois, laquelle fc montoit jufques'au; 
ijombre de trente mille Volumes. Celle 
deSeldenus qui y fut incorporée. Celle; 
(dé Guillaume Lande Archevêque de , 
Cantotbety. Celle du comte de Claren.,v 
don, qui eft tres-jolie & cres-cuneufè; 
Celle de Richard Gotton , qui n’eft coui^ 
pofee que de Manuferipts & plufieurs 
CHKCS dont je n ay rien de fingulier i 
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T>es BlhllêtheijueK 

TSipporter. Il fulïit de dire que Jàmefius! 
nous a donné des Catalogues de cous les , 
Manufcripts qui fe roiiyenc en Angle-| 
terre. Tomafmus nous a donné celuy des.. 
Livres manufcripcs de la Bibliothèque de , 
:S. Laurens, & Golius nous .en, .a auflî.^ 
.donné un de ceux. qu’il a apportez d’O- 
ricnc. 


^Bthliotheijues de Danftemar.c , & des 
ÀHtres Pais du Nord> 





E Dannemarc a auffi quelques BÏ-.‘ 
blioihcques foit conhderablcs dans 
Goppenhague.Il y a eu premicremêt.celie ;' 
de Henry de Ranrzan Gentilhomme Da^ 
nois, dé rilluftrc Faniillc duquel le Maré- 
chal de Rantzau eftoit forci; d*o'ù Ton 
peut remarquer en padant quc.cetcc race, , 
ne tire pas moins d’éclac des fciences . 
que de fepée. Cec îUuftre Seigneur ccoic 
fi amateur de Livres qifil n avoir, point 
de plus grand plaifir que de les lire;& c’eft 
ce qivil témoigne admirablement bien 
•par lés beaux Hendecaderyllabes qu’il 
compolàfiir ce fùjet, dont voicy quelques 
uns. 

Salvête aureoli méi libedi J, ' 

- 5 d^ea delicta , met lepoyrs j 
^ vos fape ochUs jnvAî viderez, 



Et le^efte dont le iecit feroic trop long?'. 


t 


Il y a. encore dans l’XJniverfice de Cop^^ 
penhagite une ties-belle BibUothec^ue, qui. 
doit une partie de ce qu*elle eft a plufieur^ 
autres BibliotHeques , qui y ont efté reii- 
nies pat la libéralité de quelques parti^' . 


verntéde StokoltiiciiSnéde, que la Reirré 
Chrifl:iney àerigée '/&'oû quelques uns; 
afleurent qirefl: l’Original dé l'Alcor^n,; 
qu’un Empereur des Turcs donna auii 
Empeieur des Romains, , .4/ 

La Pologne n’eft pas privée non- plur 
de l’honneur d’avoir des BibliotheqUcs-r 
car elle ' en a deux fort confidèrables , ^ 
dont la première eit dans la Fprierelîe de 
■\)^ilne, & aefte compofée par les Rois 
de Pologne, l’elon le rapport de Martin 
Cromer , & de Thomas Bozius ; & la 
fécondé eft dans l’Univer fit c de Cra- 
covie. ' , . ; , 

La priUre énaaulïï une, qûi cpmi^ 


culiers. 


lira en aufli une très célébré dans TUnir ' . 



a ce 


' Des Hlhllothe^Hes, iii 

àcc qn*on dit , un certain nombre de Li- 
vres in folia & in cjuArto , couverts d’ar- 
gent ; entre Iciquels on en voit un qu’ Al- 
bert, premier Duc de PruiTe compofa, & 
écrivit de fa propre main, pour inftrfrire 
fon Fils, & kiy enieigner l’ait de bien 
gouverner Tes fujets, conformement aut 
préceptes du Chriftianifme. Voila tout 
ceqiie.je fçay des Bibliothèques duNott, 
Nous n’avons plus à voir que celles de la 
France , où il y en a une tres-grandc 
quantité , parce que les fciences y font 
fort cidrivées il y’ a long-temps. Car 
comme on peut bien juger, il n’y a point 
de Gommunautc Religieufe en France 
qui n’ait une Bibliothèque, plus ou moins 
grande , félon le pouvoir & l’inclination 
des Moines. Mais comme le récit en feroic 
trop long , le .me contenteray d’indiqusr . 
celles qui f ont les plus fameufes parmy 
les Voyageurs curieux. 

Des Bibliothèques de T rance. 

Î Ly a dans PArcheveché de Ro’ûen. Sc 
chez lesjcfuices de cette Ville deux Bi- 
bliothèques qu’on eftime. Il y a à Caè’n 
celle des Cordtliers , & celle des Reli- 
gieux de Premontré dans l’Abbaye d’Ar. 
denne , Icfquclles font grandes & cotii. 
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pofées de bons Livres, Il y en a une à 
-Orléans pour les Allemans , mure les au- 
tres qui font auflî' tres-confiderables. Il 
y a celle des Dominiquains de Lion, qui 
appartenoit autrefois à Santés Pagninus/ 
ôc dans laquelle Sixte de Sienne dit avoir 
Veu le quatrième livre des Machabces en 
Grec , écrit à la main. Il y a prés d’An- 
gers- celle d’un monafterc de Saint Fran- 
çois t vulguairement dit la Baumette.^ Il 
y a celle de Gencve, oùTon voit des Li- 
vres fort anciens j mais entt’aiîcres une 
Bible Françoifequi à plus de trBis cens 
ans. Il y a eu dans Aix celle de feu M. 
du Peirefq Confeiller au Parlement de 
cette Ville , lequel fpt un des plus géné- 
reux Ç)C des plus curieux hommes du mon- 
de. Galîendi nous a décrit fâ vie & là Bi- 
bliothèque , qui a cftê vendue à Paris. 
Celle des Jefuites de Tournon eft auffi 
tres-confiderablc. M. Madron Confeil- 
ler au parlement de Tholofe en a pareil- 
lement une très- belle. Etily adans Di- 
jon celles de M, de la Marre , & de M, 
Lendn Peifonnages fort illuftres. 

Enfin il y a dans Paris, qu’on peut avec 
raifon appeller T Athènes de noftre ternes 
& le véritable fejour des Mufcs,qui s y 
font retirées pour vivre avec plaifir fous 
Tagreable domination d’un Monarque^ 
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dont les vertus fout incomparables, i. 
Celle du Roy, qui pourroic difputec 
d’excellence, & pour le nombre des Li- 
vres& des manufcripcs en route fortes de 
langues, pour leur antiquité, ôcpoiir 
leur bonté avec toutes les autres Biblio- 
thèques du monde. Je ne nfamuferay 
point à reciter par le menu tout ce qu’el- 
le a de fingulier. lime faudroïc trop de* 
temps pour cela. Il fufEtde dire que M, 
Colbert n’oublie rien de tout ce qu’il ftuc 
pour faugraenter& l’embellir, afin d« 
contenter la eenereufe inclination de Ton 
Maiftre. On y voit une grande quantité 
de manufcripts Hebreux , qui viennent 
en partie de M. Gaumin. Il yen a aulQ 
un grand nombre d’Arabes , de Grecs, & 
de Latins , qu’on dit fe monter à plus de 
dix mille Volumes , fans compter ceux 
qui regardent l’hiftoire & les affaires d« 
ceteftat. Le nombre des Livres impri- 
mez qui y font fe monte à plus de ^ooooj 
& il n’y en a point qui ne foienc cxccl- 
lens. Elle eftauffi fort remarquable par 
la grande qnaïuité de Médaillés qd’on y 
voîtjde forte que l’on peut pire quec’eft 
Je recueille plus beau & le plus curieux 
qui foie dans le monde , tant par fes 
Médaillés antiques de grand , demoien , 
& de petit bronze , avec celles qui font 
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d'o** ^ d’argent, que par les modernes. On 
y voit auffi les Livres d'Eftaippe dcM.de 
Villeloin > les mannferipts de feu Mon-/ 
fîeur le Comte de Bethune ; le tombeau* 
de Childeric ;dcs pierres gravées, des co- 
quilles curieufes ; & plufieurs livres de 
mignature, avec ce célébré miroirardent,. - 
dont l’efFet efl: connu de toute la terre, 

1.' Celle de Monfeigneur le Prince de 
Çondc , ce Mars de noftre fiecle ; mais 
quf beaucoup plus iüuftre que Mars alî. 
bien joint la gloire des Sciences avec cel- 1 
le des Armes , puifquefans Je flatter on 
peut dire que jamais Prince n’a efteny 
plus belliqueux ny pîus fçavant que luy. 
Cette Bibliothèque eft nombreufe , & | 

contient grande quantité de manuferits ^ 
rares Grecs & Latins. Elle fut dreflte par ] 
feu Monfeigneur le Prince for» Pere , qui | 
êtoii un des plus fçauans hommes de Ton 
temps: Et parce que Monfeigneur |e Prin- 
ce a hérité d’une Ci noble qualité, il con- - 
tinueavecla mémepafîlon & les memes 
Ibins l’astandiflement de cette Bibliothe- 

4P 

que. 5. Celle de Monfieur le Cardinal 
du Bouillon ,qiu a efté augmentée de cel- ' 
le de l’Academie de Sedan, que le Roy 
luy a donnée, & où ily avoittidc très- 
bons Livres , avec plufieurs man fcrip’sj 
^e forte que la bibliothèque de ccc illi^L^ 
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ffft Prélat peut eftre nv^imenant mifeau 
nombre des plus confiderables du temps, 
4. Celle du Cardinal Ma2arin , laquelle 
a eftc une des niieux fournies qu’on aie 
(amais veucs. Elle fut pre'que toute dit- 
(îpée dans le temps des guerres de Paris ; 
mais après qu’elles furent appaisées , on 
receüillit le plus qu’on pût defes mem- 
Dres difpeifcz , on a rétabli celle qui 
ubfiftc maintenan t. Il cft certain qu’on 
;n tira ce qu’il y avoit de meilleur, pour 
e mettre dans^la bibliothèque du Roy. 
Le refte cft au College des quatres Na- 
ions , où elle eft placée dans un très -bel 
rndroir. On dit qu’il y a plus de fix mille 
volumes qui ont efté compofez par des 
Vnteurs protellans. Cette Bibliothèque, 
|ui a autrefois paflépouc la plus belle, fut 
ajtce neanmoins en très peu de temps, 
omme celle du Duc de Brunfwic . Elle 
'ftoitde plus de 50000 volumes, dont la- 
îiblibtheque de feu M. Descordes fut 
e fondement. 5. Celle deMonfieur Col- 
vert, qui efl: compofée d’une grande quan- 
itéde livres & de manufcrlpts tous ra*’ 
es & tous bons ; entre lefquels on voit 
ousles manuferipts qui concernent la 
Tance • entre autres la négociation d«G 
4unfter, & les vingt huit conférence 
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des Pyrences, avep plufieurs maniifcrîpft 
fort anciens, & des copies de toutes les 
Chartres du Royaume. Cette Bibliothè- 
que eft placée dans iin lieu fort propre 8 c . 
fort agréable, fous la garde du fçavant M, 
Baluze ,aux foins 8 c aux lumières de qui 
nous devons beaucoup d'^ouvrages tres- 
dodtes & tres-ciirieux,qiii ont veu le jour 
depui? peu. 6 . Celle de Monfieur l’Ar- 
nbevcque deParis,’aquelle eft très belle,& 
contient une grande quantité de bons li- 
bres. 7. Cellede Monfieur ^Archevêque 
de Rheims, dont on peut dire la mémo 
chofe. S. Celle de feu Monfieur le C h.in- 
' celier Seguier, que Madame la Doiiairiere 
la femme conferve avec foin , & que cee 
illuftre Magiftrac avoit faitte avec plaifir. 
Elle contient beaucoup de manufcripts* 
JLatins , Grecs , Arabes , Turcs, & par- 
ticulièrement dTthiopiens , dont elle a 
plus que toute autre Bibliothèque. Le 
nombre de fès livres efl: grand i & l'on dit 
qu'il y a au(Ii une grande quantité de ma- 
nufciipts qui concernent le Royaume. 9, 
Celle de feu Monfieur le premier Prefî- 
dent Lamoignon , dans laquelle on voit 
beaucoup de médailles &de monnoies des 
Païs étrangers, queM. Tavernier !uy a- 
Voit données ,10, Cellc/de Monfieur le 
Piefident de Mefme, â laquelle il faut que 
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le m*arrcte un peu,poiir dire en paflâc que 
cen’eftpas d*aujoiird’hny qu on cultive 
!es fciences dans cette illuftre Maifbn,qui 
i donné à la France tant de Minières d’E- 
:at , & tant de Magillrats (î célébrés par 
eur mérité ; puifqne cette Bibliothèque 
l^eftily a très long-temps < ce qui eft ve- 
ifiéparles grands cloges qu’elle a rc- 
:eus de la Croix du Maine , du Prefident 
"anchet, de Marcille Ficin , de Pallerat , 
le Turnebe, de Limbin , en un mot de, 
out ce qu’il y a eu de grands hommes 
lans les lettres au fiec'e pafle, & au com- 
nencementde celuy-cy, qui tous l’ont 
DÜée> non feulement pour rendr^ejuftice 
, l’excellence de cette Bibliothequejmais 
uflî eh paitie pour témoigner la recon- 
oifîancede ce qu’ils luy dévoient j par* 
e qu’il y a toujours eutant dcgenerolî- 
5 dans refprit de ceux de cette Maifon, 
u’ils ont toûjours rendu leur Bibliothe- 
ue libre aux Scavans, 1 1 . Celle de Mef* 
eurs de Thou , dont on peut dire lamc- 
lecKofeque je viens de dire de Mef- 
eurs de Mefine; ôc de la famille defquels 
1 fbrri Jacques Augufte de Thou, ce fa- 
meux Hiftoriographe de France, à qui par 
ccellence on a donné le nom de 
eur Bibliothèque contient plus de mille 
lanufcriptSytoiis rares.ir. Celle de Mofi 
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cur leProcureur general deHarIey,faqueI- 
le eft tres-belIe-Elle contient fur tout uné 
grande quantité de Statuts , avec un trcs- 
beau receüil de Médaillés, 15. Celle dé 
Monfieurralôn Advocat general. 1 4 Ccîr 
Je de Monfieiir Bignon Aduocat gene- 
ral. i<). Celle deM.deCambout.deCoaflin 
Evêque d’Orléans, & premier Aumônier 
de fa-Majeldé. lé. Celle de M, Huet 
•Abbéd’Aunay (ous Précepteur de Mon- 
Jeigneur le Dauphin, laquelle eft tre* am- 
ple: Mais elle a cela de particulier qu’el- 
le ne contient pas un Livrc,ny pas un ma- 
nufeript qui ne foit loi t excellent ; parce 
que ce grand Homme eft /i f^avant & fî 
profond en toutes choGïs « qu'il luy eft 
ibreaisé de reconnoiftre les bons livreÿ 
d’auec les mauvais. On peut dire aufti dé 
lùy cequ’Eiifcbe difoit de fon ami Pam- 
phile , qu’il eft luy meme une Bibliothè- 
que vivante. 17. Celle de M. Bour- 
delot Abbé de Maçé. Elle fut commen- 
cée par feu Monfieut Bourdelot fon On^ 
de, médecin de défunt Monfèigneur [le 
Prince j & cet illuftre Abbé l’augmente 
tous les jours ;de forte qu’on peut la met- 
tre au rang des plus confidcrables. 18, 
Celle dcM.Juftei qui a quelques bons ma- 
nufcripts,& qui en pourroit avoir beau,* 
•Coup , ayant un grand commerce dans les 
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païs etrangers , oi\ fon mérité n*efl: pas 
moins connu qu^en France. 19 * Celle de 
M. du Puis , quiafl'eurément peut le dif. 
puter avec les autres , tant pour Tantiqui- 
té & la rareté des manuferipts que pour 
la bonté des livres, ^o Celle de Mon- 
fieur Fornientin Chanoine d’Orléans, - 
qui demeure avec fon Eveque. Sa Biblio- 
thèque eft belle. 2 1. Celle de M. de Me- 
ridat , Confeiller au grand Confeil , qui 
ne Teft pas moins. 21. Celle de M. Gi- 
raud de Lion , laquelle contient des li- 
ures tres-curieu2 & tres-rares. 25. Celle • 
de M. Charpentier , fournie de très-bons 
liures , &en allez grand nombre , donc 
Ceux de la compoûtion font la plus no- 
ble partie. 24, Colle de M. Faure Doc- 
teur de Soibone, Prevoll & Chancelier 
deRheims , qui a rarriafsé une grande 
quantité de livrés •& des meilleures édi- 
tions* 2,5. Celle de M. d’Herouval , qui 
aiin grand fjombie de manuferipts, 6 c 
quelques liVies fort curieux & fort an-- ^ 

ciens, dont cet homme illuftreaune très 
parlàitce intelligence. 2(j. Celle de M. 
de Gofne Advocac au Parlement , laquel- 
le contient beaucoup de livres exccl’cns, 
particùlieremnt de Grecs, d’Hcbreux, 

& en autres langues , donc cet illuftre Àdl ^ 

^cat a une parfaite connoidance auHi- 
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bien quedela Jurifprudence &des bel-.^ 
lesicctrcs. 27. Celle de M. Moreau Do- 
cteur & profelTeur de la faculté de 
Medecinede Paris. 28. Celle de M. Pc- 
tau. 29. Celle de M. Fieubet Confeillei* 
d*Eftat, qui a eu la plus grande partie des 
livres du Pere Vignier, qui avoitavec 
foin ramafsé tout ce qu*il y a de bon tou- 
chaut la France. 50. Cellede M. MaN- 
branche Confeiller au Parlement , &fre- 
tfe de rilluftre Auteur de la recherche de 
la vetitc. Cette Biblothcque eft compo-- 
<iéc de toutes fortes de bons livres, & de» 
meilleures éditions , qui lont cous bien 
Teliez , bien conditionnez. 31, Celle 
-de M. Hennequin, qui n’eft pas des moin»' 
dres 11 l’a eue defon Pere, qui fe con* 
jioifloit bien en liYtes •, & il fort 
mentéè. 5t. Celle de M' Tbeveneau, 
-qu’on doit mettre au nombre des plus re- 
marquablesi& des plus curieufes j parce 
qu’il n’y a que'des Hures fort rares fur- 
toutes fortes de nivatieres ; particulière- 
ment de ceux qUitraittent des arts. 35. Le 
Cabinet de M. Rondeau, où l’on voit 
plus de quatre vingt Volumes gros com- 
me ceux de l’Atlas , lefquelsxontiennenc 
tout ce qu’il y a de beau dms tous les’E- 
t«ts du monde.Toiis les hommes illuftr^ 
Sc tous les Saints y fontreprcfcniés 3 an 
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tnoins ceux dont on fait ‘des Eftampes* 
Neanmoins cette Bibliothèque ne doit 
palier que pour un receüil. 54. Celle de 
M. Foicroy Advocar, '55. Celle de M, 
Barillon , qui a eu celle de M, Morangi. 
_ 3C>. CelIedeM.de Villeloin, qui a fait 
un nouueau receüil d*E(Iampes. 37 Celle 
de M. Juppé Advocar. 58.^ Celle de feu 
M. Salo , qui confiftoit fur tout en li- 
vres d’hilloire. 39 Celle de M. deLoc- 
ticre. 40. Celle dé M. de Bouclierac 
Confeiller d'Etat, Celle de M. de 
Caumartin Conleiller d’Etat. 4a. Celle 
de M. de Laulnay Advocat, qui a beau- 
coup de ces livres qu'on nomme fugitifs , 
&qu on a de la peine à trouver. 4t. Celle 
de M. Nublé. 44. Celle de M. de 
Brodeau. 45. Celle de M l’Efcuycr. ^6. 
Celle de M de Guenegaud. 47. Celle de 
M. Renouard. 48.Celle de M. Lotein, 
lefquelles Bibliotbeques foiitt res-belles. 
Je ne parle point des Bibliothèques qui 
ont efté vendues ou diilipées dans ces 
derniers temps , comme celles de Mef- 
jfieurs , Fouquet , Molé , Cordeau Ri- 
baudon , Lambin j duFrefne, Chande- 
lier , Hardy , Megrigni , Calgr^, Moue-' 
chai, Morel, Porcher, ClemenCj B rior, 
-Patin J entel , & de beaucoup d’autres ■ 
donc je ne ine fouyiens pas ^ & je finis cc- > 
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Catalogua des ‘Bibliothèques des particiT-i» 
iiers par celle de M. du Bois Dofteur de 
Soi.bone, Chanoine de Saint Efticnne 
des^Grecs , & Pifncipal dn College de 
Maître - Gervais. A la vérité cette Bi- 
bliothèque n’eft pas fi confiderable par le 
nombre des livres qu’elle contient , que 
par leur excellence ; de foi te qu'on peut 
dîre d.\‘llc ce qui a efte dit de celle de 
Ciple, qu’elle eH petite, mais qu’eî- 
Ic efi bonne , c’eft: à dire que cous les 
bvres en font exceliens.. Et c’eft un ef- 
jct de la doctrine de celuy qui en eft le 
tnaiftre » ^ qui n’a de fi bons livres, que 
J>aice qu’il en fçait tres-bien juger. l! 
ifoui remarquer qu afin qu’un amas de li-' 
Trespuificeftre mis au rang des Biblio** 
«hcques cocfideraBIes , il eft neceftaire^ 
premicrementqu*’il y ait une grande quan- 
titcdcvoîmnes 5&cn fécond lienqu'ils 
foiçnr diftnbuezdans certaines clafies, 
afin d'éviter laconfafion. Mars comme 
«n. particulier ne peut pas fouvent avoir 
tout ce qui peut contribuer à faire une 
Bibliothèque, il luy fuffit d’avoir des' 
ineilleurs livres , &d’cD faire nn receftèl 
choifi , dSnt les gens d’efprit faifent efti- 
nieXes receüils ne font propresque pour 
dgs Cabinets .j entre lesquels il y en a de^ 
curieux ^ comme celuy de M, iGl e 
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ment, qui A quantité de livres de devifès 
& de carroufèls , ce qui ne fe trouve nulle 
part enfemble. M. le Marchand a eû de 
Ton pere plus de quatre cens Volumes de 
plantes, qui font tous tres-excellens j ce 
qui eft fort curieux pour un particulier. 

Mais pour retourner aux belles Biblio- 
thèques de Paris , nous en finirons le dé- 
nombrement par celles des Comunautez 
Religieufes , où il y en a un très-grand 
nombre. La i. eft celle deSorbone , qui 
ftns contredit eft une des plus florifi'antes 
. de l’Euiope. Elle eft compofee de celle de 
la mairon,qui eftoit peu de choie, de 
celle de Mr Defroches , & de celle du' ‘ 
Cardinal de Richelieu. Ainfi il ne fe peur 
qu*elle ne foit fort nombreuie , & qu’elle' 
ne contienne d’excellens Livres. On dit 
. qu.il y a quantité de Bibles , avec un gr^i 
nombre demanuferits Hebreux,& en au- 
tres langues. Ils en ont auflî une au haulc 
de la Maifon,qui eft auifi fort nombreufê. 
La 2. eft celle du College de Navarre, 
qui ne cedoic pas autrefois àcelle deSor- 
bone , ny a pas une autre , tant pour la 
quantiré de Livres, que pour la rareté des 
Manuferipts ,qui y eftoient anfli en tres^ 
grand nombre. On tient qu’il y a dans' 
cette Bibliothèque deux Manuferits trfl|>;. 
andeus de l’Epicre.S. Paul à ceux de Lao*. 
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dicée. La 3. cft celle de S. Viâ:or, qui fut 
établie par François I. pour Tutilirc du 
public , à qui elle cft d*un grand ufage 
& d*un grand fecours. Je n'en feray point 
les cloges, puifque tout le monde en ' 
connoît le prix auffi bien que moy. Il lïifl. ' 
fit de dire qu*on en voit très- peu de plus 
amples & de mieux garnies de bons Li- 
vres. Il y a quantité de Manufcripts la- 
tins , avec plufieurs Auteurs du moyen ' 
âge.qui eftoient de la Maifon. Elle a efté ’ ( 
beaucoup augmentée par la Bibliothèque 
de Mr de Bournonville Confeiller de la 
Cour, qui le^ua tous Tes livres à cette 
Communauté. 1.34. efi celle des Jelùites j 

du College de Clermont , laquelle cft 
auflî fort confiderable par le nombre ôc 
par la bonté de fes Volumes. Il y a fur 
tout une grande quantité de Livres d’hu- 
manitez. On-y voit l’Hiftoire d’Efpagne 
toute complété J quelques Manufcripts, 
entre autres les petits Prophètes , avec 
les Obelilques & les Afterifques , qui 
cft un très beau Manufeript. On y voit j 
auffi quelques Médaillés aflez curieules. - 
La 5. cft celle des Benediétins de 1 * Ab- 
baye de S.Germain des prez,qui n*eft pas 
moins confiderable que les autres , 
ppur la quantité de fes Livies , & pour 
|iantiquitc de fes Manufcripts , eâtre lefi- . / 
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quels on voie les œuvres de S. Âuguftin 
celles de Pierre Lombard Maiftrc do ' 
Sentences , la Bible dont on dit que ,i- 
Cardinal de Lorraine, & Théodore d 
Beze (c fervirent au colloque de Poifli 
un Livre plein de chiffres qu*on attribu 
à Cicéron , & dont on croit que S. Cy- 
prien s’eftoit feryyj un Livre de Pfeaumes 
qu*on afieure avoir efté donné à S. Ger- 
main par l’Empereur Juftin ; & plufieurs 
aurresOuvrages manuferipts très anciens, 
qui rendent cette Bibliotheq^c fort célé- 
bré. La 6 / efl: celle des Peres de l’Oratoire 
de la rub* S. Honoré , à qui Mr de Sancy 
a donné les Livres Hebreux, qui y font 
enalTcz bon nombre j & parmy lefquels 
il y a un Pentatcuque Samaritaîn qui eft 
tres-beau. Il y a auflî plufieuis Bi blés 
Hébraïques que Mr de Sancy avoit fait 
achepterpar lejuif Rabbi Jacob , & par 
Pictro de la Vallé. La 7. eft celle des 
Religieux de Ste Geneviève, qui devien- 
dra très- confîderablc avec le temp5 par 
les foins du Pere du Moulinet. La eft '< 

celle des Benedidins de l’Abbaye de S, ? 

Denis j mais elle n’eft pas fi ample qu’elle ' i 
eftoit avant les guerres de Paris , qui ne 
1 ont pas épargnée. La y. eft celle des 
Cordeliers, qui contient à ce qu’on dir, 
plus de douze mille Volumes dan& un. 

• X». . 

\ 

• f l 


f 


T^raîttè 

des codez de laquelle font les manu-» 
cripts, la plufparc Grecs, donc la Reine’ 
Catherine de Medicis leur donna la meil-' 
leure partie ; 5e dans rainte font les ma- 
nufcripti Latins , qui depuis ont ede im- 
primez par Aide Manuce, 5e par les 
Ediennes. La lo. éd celle des Jacobins 
de la rue S. Honore, laquelle cd'nom- 
breufe, pleine de bons Livres, & bieni 
placée. On dit qû*il y a quelques raannf^ 
cripts des ouvrages de S. Augudin. Cette^ 
Bibliothèque eft nouvelle, &a été faite en , 
peu de temps : mais quelque nombreule 
qifelle foit déjà , on ne laide pas de 
l'augmenter tous les jours- La ii. ed celle 
des Capucins du Marais. La ii. ed celle 
des Minimes de la Place royale. La 15 . ‘ 
celle des Augiidins dechaudez, & queU' 
ques autres encore qui font, toutes confi-- 
derables , foit par le nombre de leurs 
Livres , foit par leur antiquité, foit par 
leiir bonté , foie par la rareté & l’excel- 
lence des Manufciipts. : 

Une fi grande quantité de Bibliothe-^ 
q.ues ed une Marque authentique de la' 
•vérité' & de 1 ^ judice del’eîoge que j*ay 
tantod dominé à la. Ville de Paris, loru' 
que je l'ày appellce l'Athcne de nodre 
temps, ôc le véritable fe jour dés Mufes. 
ü'y â point, 5c il n y à jamais eu de. 


des Bîblîàthei^ues. 15^ , 

•Vil-cau monde, où l’on ayt tant veu de 
Bibliothèques ; non pas mefme à Rome # . 
du temps d’Augufte , foubs l’Empire du- 
quel les fciences furent bien cultivées ; 
ce qui témoigne qu’elles le font encore 
mieux foubs le tegne de noftre invin- 
cible Monarque. Cependant apres avoir 
parlé des Bib'iocheqnes de l’Europe, il 
eft jufte de dire deux mots de celles qui _ 
onterté, & qui font encore maintenant 
,dans les régions les plus reculées , vers 
J'Orieni, & le Midy, comme l’Egypte, la 
Chine, l’Ethiopie , 6c les autres. 

,Des Bibliothci^ues des Bais Orientaux 
. Mtridionàtix. 

I L eft certain qu*on cultive les icienccs 
par tout, les uns plus, les autres moins; 

6c chacun à Ca mode. Il eft conftant auflî 
qu’il n’y a point de Nation qui les cul- 
tive fi bien que la Chine, par laquelle 
nous commencerons. Car je croy que 
perfonne n’ignore que (ans les fciences 
il eft impolïïble en ccRoyaume de parve- 
nir à aucun Gouvernement ny à aucune 
Charge, foin de guerre, foie de juftiee’;& 
qu’ainfi il faut extraordinairemenl eftip* 
dier fi l’on veut y ftiire quelque fortune* 
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Je ne «Joute point auffi qu*on ne fçache 
ties-bien qiie pour obtenir quelque 
Charge que ce foii, & pour acquérir les 
« ^ honneurs du Païsil faut pafTer par t»ois 
examens rigoureux, qui repondent à nos 
trois dégrez de Bachelier, Licentié, & 
Do(5teur. Celafuppofé il faut remarquer 
que l’Alphabet des Chinois efl: copofé de 
• telle forte qu il leur donne beaucoup plus 
de lieu d’écrire que de parler : & la raifon 
de cela eft que comme il y a dans cet Al- 
phabet une très grande qiiâtité de lettres 0 
c*cft à dire prefque autant de caraéleres 
ou de figures qu’il y a de chofes au monde, 
à la maniéré des anciens Egyptiens ; & 
comme parmi les Provinces mêmes de ce 
vafte Royaume la prononciation de 
. chaque caradere étant fort differente, 
ils ne s’entendent pas le plus fouvent j ce- 
Ja eft caufe qu’ils ont recours à l’Ecriture, 
pour comprendre leurs pensées ; les cara- 
deres eftant partout les mémes.DaiHeurs 
parce que ces peuples haïfTeni les aflem- 
blées,& par confequent toutes fortes 
de difeours publics , comme Harangues , 
Sermons, Panégyriques , Oraifons fu- 
nèbres , leçons, & autres difeours d’Elo- 
qutfnce , qui ne peuvent eftre prononcez 
que dans les aftemblces , qui font défen- 
fJucscn ce païs-là,il y a grande apparen^ 
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cequ*ils fe font autant portez à TE!©- 
<}uence d’écrire que celle d réciter en pu 
blic leureftoitinutileiEt ce qui nous doit 
confirmer dans cette conjcditre , c’eft 
que l’Imprimerie eftoit en ufage dans ce 
Royaume long • temps auparavant que 
nous en eu fiions la connoifiance dans 
l’Europe : d ou Ton doit inferer trois 
choies , la première qu’il y a long-temps 
qu’on fait des livres dans la Chine ; la le- 
conde qu’on yen a fait beaucoup j & la 
troifiéme , qui eft une fuite des deux au- 
tres, qu’il s’y eft toujours trouvé des 
particuliers portez à en faire amas , ^ à 
drefierdes Bibliothèques. EneflFètnous 
lifons que plus de deux cens ans avant la 
venue de Noftre- Seigneur un certain 
Roy delà Chine, nommé Chingiiis ou 
Xius fit brûler prefque tous les livres qui 
eftoient dans ce Royaume en une quan- 
tité extraordinaire, excepté ceux qui 
traittoient de la Medecine , de lAgricul- 
ture, & deladevination. Ce qu’il fit par 
un mouvement d’ambition ; afin qu’éteig- 
nant par ce moyen la mémoire de tous 
ceux qui l’avoienr précédé , on ne parlât 
plus que de luy feul dans la pofterité. 

. Neâmoins Tes ordres ne fnrêr pointfi bien 
obfèrvez quelesouvrages deMêtius,deCô 
futius qu’on âpelle ordinairepnët leSocra-^ 
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te d laChine,&de beaucoup d’atitrtfs ne 
fuHenc cofervez par raddrdîè d'iire fême 
qui cola les feuilles de chaque livre cou- | 
tre des murailles, où elles demeurerentjuf. 
ques après la mort du Tyran. C’eft pour 
cela que ces ouvrages paflent pour les 
plus anciens parmy les Chinois , particu- 
lièrement ceux de Confutius , pour qui 
ils ont une finguliere vénération. Ces li- •; 
vres Te montent à neuf j & font comme 
les fources dont les autres font venus par 
fucceffion de temps, &*en fi grande quan? j 

tité qu’un noble Chinois , lê'on le rap- I 
port ( U Pere Trigault , s’cftani converti \ 
fut plus de quatre jours à brûler tout ce i 
qu*il avoit de livres , afin qu’il ne luy f 

méfiât rien de fou ancienne fuperitftion; • 

Spizelius dans Con Livre JDe re Htterari^ ; 
SinsnJÎHTn dit que fur laMontagne deLing-î J 
muenil y a une Bibliothèque de plus de j 
^0000 volumes, tous compofez par des 
Auteurs Chinois ; & qu*il n'y en a gnero 
inoins dans le Temple appelle Venchong; 
prés l’Echole Roiale. Martin de Herrada j 
Japporte qu’il a veu dans la Province | 
ti’Ochiam de très grandes B blioiheques,*,. 
dont il acheta beaucoup de livres , qu’il ) 
envoya en Europe ; & iladjoùtc qu’il en 
eût acheté ^beaucoup davantage , s’il n’en 
eût elle empêche par le Gouverneur de- t 
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ia Province , qui ne jugea pas à propos 
que. la fcience des Chinois pafTàc ainfi 
dans des païs étrangers , de peur que 
les fecrets du Royaume ne fuilcnc coiu 
nus diuulgués. 

Le Japon a des Bibliothèques aiiffi-bien 
que la Chine ; Car beaucoup de rdations 
nou>â(Teurent que dans la Ville de Na- 
rad il y a un Temple tres-aiignfte dédié à. 
Xaca le Sage, le Prophète» & le Legifla- 
teur du Païs ; à codé duquel Temple les 
Bonzes , qui (ont leurs Preftres, ont 
leirrs chambres, entre lelquelles il y en a 
Une foûtenuë de vingt quatre colonnes , 
qui contient une Bibliothèque fi grande 
que tout y eft plein de Livres depuis le 
le haut jufqucsau bas ,& même jufques 
aux feneftres, qui en font bouchées. 

, Mais tour cela n’eftrien au ‘prix de la 
Bibliothèque qu’on diteftreau Monafte- 
redeSte Croix fur le Montd'Amara en 
Ethidpie. L’Hiftoire rapporte qu’ An- 
toine Brieus, 8c Laurens de Cremone 
allèrent par ordre de Grégoire treiziéme 
en ce Royaume , pour y voir cette fa** 
meule Bibliothèque divisée en trois par-» 
lies , qui toutes trois, à ce qu’on dit, con- 
tiennent dix millions cent mille volumes 
tous écrits en beau parchemin, & con^ 
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fervés en des eftuirs de foye.Ondicde 
plus que cette Bibliothèque doit Ton 
commencement à la Reine deSaba qui 
alla voirSalor^onjdont ellereccut en pre- 
fent une grande quantité de Livres , ?ar- 
ticuliei^ment ceux d’Enoch touchant les 
Elemens, & autres matières Philofo- 
phiqucs;ceux de Noé qui traittent de fif 
ieis mathématiques, &des ceremonies là- 
créesjceux qu^ Abraham compofa dans la 
Vallée deMembréjOÙ il enfeignalaPhi’o- 
fophie à ceux par lemoyendelquels il dé- 
fit les cinqRois,qui avoient prisLoth Ton 
'neveu ; ceux de ]ob, &'plufieuis autres 
qu*on alTeure efïre dans cette Bibliothe« 
que, avec les Livres d’Efdras ,des Sybil- 
les, des Prophètes , & des grands Prê- 
tres des juifs J fans ceux qu'on attribue 
à cette Reine de Saba , & à Melilech 
fon fils qu’elle eut de Salomon» 

A la vérité tout cela parroifl: incroya- 
ble. Cependant on le dit. On ralTeufe , & 
on le peut voir dans le Pere KirKcr. Tout 
ce qu’il y a de certain à l’égard des Ethio- 
piens c’eft qu’ils ne cultivent pas beau- 
coup les fciences profanes j & par con- 
fequent ils n’om pas beaucoup de Livres 
Grecs ,nyde latins , qui traittent do ' 
matières Phüofophiques, hiftoriqnes , ou 
autres : Mais ils s’attachent feulement à 

y 


Trn'ttè 

la coDfioi (Tance des cho(es Tàcrées, qu’ils 
ont au commencemepe puisée dans les 
livres Grecs, que quelques-uns ont tra- 
duit en leur langue.Tout le monde (caic 
que ce font des (Ühreftiens chilniati* 
qués , feâ:ateurs d Eutychez & de Ne- 
iiotiiis. 

II n’en eft pas ainfî des Arabes qui ne- 
cultivent maintenant ny fcience pro- 
fane , ny fcietice (âcrée ; mais ils les 
ont beaucoup cultivées autrefois , c’eft 
à dire environ le diziérae fieclc, fous 
le R.gneduRoy Almanzor. Car on y 
vit parroiftre en ce temps- là, & un peu 
enfuite une grande quantité d’hom- 
mes illuftres , qui excellèrent dans les 
fciences.ll y eut entre autres un Avicen- 
ne, que les Academies d’E fpagne pren- 
nent pour un Roy de Grenade , qui fie 
compiler tous les Livres de la doétrine 
des Arabes , & les fit publier fjus Ton 
nom; comme Judinien avoit fait des 
Livre? du Droit. Un Averroës qui a 
pafsé dans l’efprit de quelques Auteurs 
pour le genie d’Ariftote , & dont la 
doélrineaeftc admirée parlesDémons,’ 
fi nous en croyons le Perede Cardan. 
Un Albumazar,uo Albategniiis, un AI- 
phraganais , célébrés AftronomeSi au 
premier defquels on attribue i’inven- 
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té parmy eux , & que tous les autres hii- 
(cnt j^ ttez dans la rivière ; ce qui fut exé- 
cuté. Mais ce fut le Calife Almamonqiii 
le premier intcoduifit les fciences parmy 
les Ara es. Ce Prince pour cet effet fei-. 
gnic d’avoir veuen fonge un phantofme 
fous la figure d’Ariftoce, qui luy avoir 
ordonné d'envoyer en Grece & chez les 
Latins chercher le plus qu’on pourroic de 
livres , pour apprendre la fagclîe , c’eH: à 
dire pour acquérir par cette leéburé Iacon-> 
lîoiflance des choCes divines & humaines , 
que les anciens Grecs avoient fi bien pofi- 
fedée.Almamon ne manqua pas d'executer • 
cette ordonnance : Ca; après auoir vain- 
cu Michel III. Empereur de Conftantino- 
pie , il mit encr’autres conditions dans le 
traitté qu’ilfit avec luy, qu’il luy feroic , 
permis de prendre par toute l’cftcnduc de 
l’Empire tout ce qu’il voudroic de livres, 
de les faire cranfportcr en fon pais j ce 
qui luy fut acordc. Ainfi il évoya pour ce- ; 
1» des perfones qui luy aporterct beaucoup 
de livres, &les craduifircc cnArabe.LeRoy 
'Manzorne cultiva pas moins les fciences 
dans ce païs-lâ ; te qui fut caufe , comme 
j’ay dit , qu’on vit ‘fous fon Règne & dans 
fon Royaume partoiftre tant de fçavans 
hommes , qui nous ont laifsé de fi doétes 
ouvrages. Ce grand Prince établit dans • 

G 
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Afaroc des Echotes & des Bibliothequêf 
publiques, où les Arabes fe vantent avoir 
l'exemplaire du Code de )uftinian* 

On dit qu'ij y a dans Fe^une Bibliothe*' 
quedeplus de 51000 Volumes j &c’eft Er- 
pennius qui rapporte Ta voir oiiy dire à 
destemoins oculaires très dignes de fovOii 
afleure auifique cous les livres de Tire Live 
s*y trouvcnt,avec ceux dePappus d’Alexan- 
drie, grand Mathematicien,ccux d’Hippo- 
crate, ceux de Galien, & de beaucoup 
d’autres Auteurs célébrés , dont nous n’a- 
vons pas tous les ouvrages. Quelques voya- 
geurs rapportent qu’il y a pareillement 
dans Gaza une célébré Bibliothèque rem- 
plie de livres anciens , dans la plupart défi 
quels on voit des figures d’animaux, & des 
chiffres à la maniéré des anciens Egyptiens^ 
ce qui foit croire que ce font des relies de 
]a Bibliothèque des Ptolomées, Il y » 
aufli une Bibliothèque dans la Ville de Da- 
mas ; du François Rosée de Ravenne trou- 
va la Philofophie myftique d’Ariftote tra- 
duitte en Arabe, qu'il publia enfuite. 
Nous lifons pareillement qu’André Monr- 
gay Médecin alla exprex dans cctre Ville, 
pour confronter & corriger les livres que 
nous avons d’Avicenne furies anciens e- 
xemplaires qu on diteftre danscetteBiblio- 
tbeque, Auteur qu’en i6jq 

un M<^treilloi:i fit tranfporter dans la Biblio- 
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theqiie d’E^agne celle du R.oy^ de Maroc, 
laquelle eontcnoit prés de 8000 Volu- 
mes; Mais je croy que c’eft celle deMuley 
Cydani donc nous avons déjà parlé. 

Il y a dans Conftantinople croisBiblio- 
chèques » que nous confondrons avec 
celles des Arabes La première eft ceUe 
qu*ondit eftre de Conftauciii legran l,<Sc 
da/is laquelle on voit plufieurs livres é- 
crits fur du parchemin , fur tout Tancieii 
& le nouveau Teftamenc , enrichi d’or 
& de pierres ^ecieufes ,à la maniéré an- 
cienne. La (ecèpde eil pour les nobles 
& pour les efclavèç. La troifiéme qui n’elt 
'pas loin du cabinet de l’Empereur des 
Turcs, efi: pleine de livres tres-rares , 
& crfs-bien ornez; c’efl: pourqnoy elle eft 
appellée par excellêce la BibliochequeOc- 
tomane. C’efl: fans douce dans celle-la que 
foc, fi 1*6 encroicBaudier,fix vingt livres de 
rEmpercurCoftantin d’une gradeur extra- 
ordinaire*, car ils ont,à ce qu'il dit, plus d’u 
ne brafle de largeur, &deux dcl6gueur.Il 
dit êcore que leurs feuilles (oc de parche- 
nnin,&fi fubtileu et parées qu’elles fcblcc 
être de la fbye plucoft que des peaux j que 
la plupart font éci itees en lettres d’or, par- 
ticulièrement celles du vieux & du nou- 
veau Teftament-, & que leurs couvertures 
font d’argent doré à l’antique, & enri- 
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chies de pierreriesi à quoy il adjoûte qnj 
le Sultan tient ces Livres fi chers qu'il ne 
permet pas feulement qu’on les touche. Je 
m'en rapporte à la bonne toy de l'Auteur* 
Cclan’cft pourtant pas impoffible. Qimy 
qu'il en foit Pierre de la Vallée gentil- 
homme Romain afieure dans la première 
partie de Ton Itinéraire queTiteLive tout 
entier eft dans cette Bibliothèque; & que 
l’AmbalTadeuc de France & luy firent fi 
bien cilpfés du Bibliothequaire, qu'il le 
leur vendirpour la fomme de i oooo écusj 
mais que ce fut inutilemenr, parce qu'on 
le chercha pendant plufieurs mois fans le 
pouvoir trouver.il dit auffi que depuis ce- 
la le grand Duc deFlorenee en offric^inq 
mille piaftres ; mais maihcureufemem le 
feu fê prit auSerrail en i66j,qui brûla u-^ 
ne partie du Palais,&prefque toute la Bi- 
bliothèque ; de forte que fi Titc Livc y 
eftoit * il y a bien lieu de craindre qu'il 
n'ait efte brûle avec beaucoup d’autres 
bons livres , que nous ferions bien aifes 
d'avoir. 

Il y avoir autrefois une afTcr. belle Bi- 
bliothèque dans une Ville de Perfe nom- 
mée Ardoüil , quieftoit anciennement le 
fejour des Mages , félonie rapport d’O- 
learius dans fon Itinéraire de Pèrfe. La 
Boulaie le goût rapporte que :ceux du 
Royaume de Sabcenc fc fer voient que 
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de trois livres > fcavoir du livre d’A- 
dam, de celuy du Divam , & de l’Alco- 
ran j & )*ay appris d’un Jefuite qu’il a- 
voit veu dans Alger une Bibliothèque 
fort ample, dont le Roy iuy montra plu- 
iîeurs Volumes ; mais entr’autres celuy 
de Thomas à Kempisde l'imitation de 
Jesus-Chilist, traduit en langue 
Turque ; luy difant qu’il en faifoit plus 
d’eftime que de tous les autres livres de 
fa Religion. Il efl: confiant aufîi que 
ce Roy avoit efté autrefois Chreftieii, 
Voilà tout ce que je fçay touchant les 
livres & les Bibliothèques des Arabes & 
des Mahometans. On ne peut doucci 
qu’il n’y ait eu beaucoup d’auteurs paru. y 
eux, ou qui ont composé des livres , ou 
qui en ont traduit de Grecs , de Latins, 
d’Hebreux , ou de queiqu’antre langue 
que ce foit en Arabe. Ils ont eu ,lbii 
dans-L’Afie, foit dans l’Afrique plufienrs 
Echoles dont les Profeüeurs fans doute 
ont efte allez habiles pour cela. Clenard 
rapporte dans le premier Livre de fes 
Epîtres qu’il trouva dans leur païs un li- 
vre d’Evangiles écrit en Arabe , qui y 
avoit edé traduit il y avoit plus de Goo 
ans. Ilditauffi qu’il y en avoit veu^n 
autre traduit pareillement en Arabe, 
qui contient les mêmes chofes qu’on voit 
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dans Tes anciens Exemplaires Cre^s 
«jn’Erafme a fuivis & corrigez. Ils on 
meme traduit quelques écrits de S. Tho- 
mas, avec les Pfeaumes de David, qu’ils 
chantent danslturs morquées; parce que 
Mahomet les leur a fort recomman- 
dez ; mais ils les ont tres-mal traduits. 
Et qu,ant aux livres qui traittcnt des 
Iciences & des arts , on n’y en voit prel^ 
que pointjparcequeles fciences&lcsarts 
ne font point maintenant en ufage par- 
mi eux. C’eft pourquoy il y a tres-peu d* 
perfonnes en ce Pais-là qui fe fervent de 
tels livres ;& s’il y en a, ce font de ces 
genies tranfeendans qui naturellement 
îbnt feavans de leur propre fond , & qui 
par confequent connoiflans la valeur de 
ces livres les eilimeuc , les lifent , & les 
confervent precieufèment. 

Mais fi l’ignorance régné prcfentemcnc 
parmi les Arabes , elle n’eft pas moins 
grande parmy les Chreftiens Grecs •, oyi 
les Preftres memes & les Moines ne fea- 
vent rien autre choie que dire leur Bré- 
viaire. Ils ignorent l'ancien Grec , encore 
que c’ait été la langue de leurs Peres j Sc 
comme fi c’eftoit un crime parmi eux que 
d*^cAre fçavantdl leur eft defïèndu par les 
conftitutions de leurs Evêques de lire au- 
cun Pocte , aucun Philofophe , aucun Hi- 
Aoticuy ny aucun Orateur d'entre les Au^ 
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tcurs payens. Ainfi Ton ne voit point 
maintenant de fcavans parmi les Grecs , 
ou du moins on y en voit fi peu que ceU 
ne vaut pai la peine d‘en parler , parce 
que pour toute fcicnce on n’y eftudie que 
les aétesdes fept Synodes de Gtece, a- 
vec les ouvrages de Saint Bafile , de .S* 
Chryfoftome , & de S. Jean Damafcer^^: 
Encore y a-t’il pciiidc perfonnes qui s’a- 
donnent à la leélure de ces livres j tant - 
l’ignorance & la parrelTe fe^Tont rendues 
maîtrelîes des eipriis de cette nation* 
Cependantjils ont un grand nombre de 
Bibliothèques de tous coftez ; mais elles 
ne font composées que de manuferipts^ 
parce quMls n’ont point l’ufàge de l'Im- 
piimerie.lls ont la Bibliothèque du mont 
-Athos , & beaucoup d’autres, où il y a 
grande quantité de manuferipts , &peu 
de livres imprimez. Mon frere , qui efi: 
Capitaine entretenu dans l’armée navale 
de Sa-Majefte, m’a dit qu’il avoit veu au 
pied du mont Athos les ruïqps d’une 
Ville qu’ils appellent Petifshori j prés de 
laquelle il y a une Forterelle commandé^^ 
parunTurc,& habitée pat un petit nom- 
ore de Grecs , dont l’Eglife contient der- 
rière l’Autel une grande quantité de ma- 
nulcripts entalîêz négligemment les un$ 
fur les autres. Cependant il faut remaf^ 

Q iiij 


i '5 1 T râittè 

quer que ces Bibliothèques ont efté tres- 
ionvent vifîtccs parlesChreftiens Latins, 
quide temps en temps en ont emporté 
beaucoup de maniifcripts , qu’on leur a 
vendus bien cher. On rapporte que les 
ouvrages de .Saint Anguftin étoient dans 
une Bibliothèque de i’Ifle de Rhodes; 

& Ton dit que Planudes les apporta de 
là quelques années auparavant la prifè 
de Conftantinop’e. 

Mais ceux ejui voudront fçavoir quels 
font lesmanufcripts , qui non feulement 
ont efté apportez en Italie,enFrance,&cn 
Allemagne, mais aufïi ceux qui font en^ 
eore dans tous les endroits de la G’cce, 
c’eft à dire dans toutes les BibMothc- 
qncs de Conilantinople, du Patriarchat,; 
de quelques particuliers , de Tlfle de 
Pathmos , dç la mer Egée 3 du monafterç 
de faine Bafiîe, de Gaffa autrefois nom- 
mée Thcodofic , delà Cherfonefc Tau- 
riquc,& de plufieurs autres lieux, ils n’ont- 
qu’à voir la table de l’Apparat lacré du, 
Pere Pollevin. Tout cela y eft mieux dé- 
crit que je ne poiirrois le rapporter. 

pourqiioy je finis ce dénombre- 
ment de Bibliothèques par celles des 
Mofeovites ,qui font aufïi Cbreftiens 
mais qui fui vent la Religion Grecque. ^ 
Gomme iis font pareillement fort iguo.î-* 
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rans , ils n’ont auffi pour tous livres qu® 
quelques ouvrages concernans leur Rc" 
iigion, tous compofez en langue Scla- 
vonique , qui aefté autrefois fort éten- 
du e, & en laquelle on a traduit un grand 
nombre d’Auteurs. 



Exemples cpui font 'voir c^ue les 
thres efloient chers ^vant 
^ llmprimerie 

V o Y L A tout ce que j’ay pu trouver 
touchant cette matière. Cependant 
il y a lieude s’étonner de ce que tant de 
particuliers, dont j’ay rapporté les Bi- 
bliothèques avoient pu avant Tufagc de 
rimprimeric,qui n'eft pas fort ancien, 
amafler fi facilement des livres, qu’on 
Voit tant de peine à décrire, & qui à eau- 
^fe de cela coûtoieni fi cher.En effet il fal- 
loit avant l’art d’imprimer du temps 
pour tranferire les livres -, ôc il n’y avoir 
que ceux qui avoient beaucoup de loifir, 
qni le puflent faire aifement : C’eft pour 
quoy les Bibliothèques des Communau- 
lez Religienfes ont efté roûjours mieux 
fourmes de manuferipts que les autres.L^ 

G y ^ 


» Dis Bibliothèques 
re cette qu^flion familière, Tortez.*‘Vous 
bien , & triomphez.. 

Il me (emtle qu'un fi srandRoy ne dé- 
voie pas fouffrir qu'un ii honnefte hom- 
me vendit Ton bien pour avoir Tite Live. 
li devoir comme un Prince généreux le 
luy donner libéralement. Et je ne trouve 
pas non plus que Pecacel ait eu raifonde 
blâmer Poge de vendre Tite Live , puis 
qu'il en pouvoir avoir deux copies , ou 
du moins qu'il pouvoir l'avoir leu tant de 
fois qu'il n’en avoir plus befoin, Q^y 
qu’il en Toit cet exemple fait bien voir 
que les livres fè vendoient alors bien 
cher : Mais ce.n'cft pas le feul que nous 
en ayons. Nous lifons que Jacques Pi- 
colomini Cardinal de Pavic , qui viuo’c 
du temps de Louis onziéme,ne put auoic 
les œuvres de Plutarque à moins de qua- 
tre vingt écus d’or , ny les Epiftres de 
Seneque à moins de vingt cinq. Et Gua- 
guin rapporte qu'un Libraire de Paris , 
nommé Pafquier, luy fit cent écus les 
concordances. Ainfi qui acheptoit un li- 
vre en ce temps- là ne faifoir pas une pe- 
tite acquifition *, & qui le donnoit faifoic 
un prefènt fort confidcrable. Nous lifons 
aulli dans Brafiïan que l’Empereur Fré- 
déric troifiéme ne fçcut mieux gratifier 

. Cy j . 
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Jean Reuclin , fiirnomtné Capnion,que 
le duc de Vittembergluy avoit envoiéen 
AmbalTade, qu*cn luy faifant prefent 
d’une vieille Bible Hébraïque. Enfin les 
livres eftoienc d'un fi grand prix , qu’on 
les lai (Toit par tdlameiu comme un Heri- 
tage fort confîdcrwible , ainfi que Noftra- 
damus a remarqué dans un vieil monu- 
ment de l’an 1593. Et l’on ne les ven- 
doic que par des contraéts auflî bien con- 
ditionnez que ceux d’une maison de dix 
mille écus ; témoin celuy qui eft encore 
garde dans un College de Paris *, & qui 
fut pafTé par devant deux Notaires Tan 
1331, comme le Sr. du B reüil le rappor- 
te dans Ton livre des antiquitez de cette 
Ville. 



I>e l'invention elc T Imprimerie. 


S *Il eft vray neanmoins que Fart d’im- 
primeraii efté inventé en >440 par 
Jean Guttembf rgGentilhomme de StraF- 
bourg , félon l’opinion de T rithcme, de 
Sabellic,&de Polydorc Virgile, je ne 
trouve pas que le TitcLiue décrit par Po- 
ge eût deu eftre fî cher en 145/ , c’eft À 
dire qiiiuze.ans apres. Je fçay bie» qvtç 
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quelques-uns afleurent qu’il eft plus vray 
fcmblable que cet art n'a efté inventé 
qu’én l’année 1461 , par Jean Faufte de 
Majcnce, & par ScoifFer fou gendre. 
C'eftie fentimcnt deMacce,idc Pierre 
Appian , d’Aventin , de Genebrard , dé 
Ramus , de Vignicr, de Ferrarius,dc Paf. 
quier & de’ beaucoup d’autres Auteurs 
célébrés \ ce qui fans doute a donné lieu % 
quelques uns défaire ce vers. 

Faufifts GermanîcHS munera faufla 

Cependant la Colombierc en fa feien- 
ce Héraldique veut à toute force que ce 
belarc doivéTa naiffance à Jean Mentel 
de Stralbourg ; 5 c il dit que l’Empereur 
Frédéric troifiéme l’annoblit pour une in- 
^ vention fi belle ôc fi utile ; Et c’eft ce que 
defFunéfc M. Mentel Médecin , de Ut 
Bibliothèque duquel nous avons parlé, 
& qui fedifoit de cette famille, a tâché 
de prouver dans un petit ouvrage qu'il en 
a fait exprez. Chacun de part & 4 ’auire 
apporte d’aflez bonnes raifons pour prou- 
ver fon fentiment ; & y fait du mieux 
qu'il peut, les uns pour Guttemberg, 
les autres pour Faufi:, 5 c quelques-uns 
pour Mentel, Pour ce qui eft de m©y" 
)je ne prends peine de parti ny pour les 
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âucres , la chofe me femblant trop dou- 
teufe j 6c je me contente à l’imitation de 
Schedel , d’Herman , d’Erafme, 6c de 
Gaguin de dire fimpleinent que cet art a 
tiré Ton origine d’ Allemagnej&de le loU- 
er auec Laurens Valle par cebeaudifti- 
que qu’il fît fur fonfujetj 6c qui confir- 
me la croyance de ceux que je viens de 
nommer. 

Quod vix in toto ferferiberet 

Anno , 

J^dunere germMo conficit hha dits. 

Tous les Auteurs conviennent que 
l’Allemagne a veu naiftre l’Imprimerie 
dans Tes flancs ; mais ils ne difent point 
qu’elle en aefte le Pere. Je fçay bien que 
Lomejerius veut qu’elle aitefté inventée • 
dans Harlem par un nommé Collier. Il 
y en a même qui en attribuent l’invention 
à Regiomontanus. D'autres , comme; 
Paul Jove, afleurent qu’elle eft orîginai- 
re de la Chine, 6c qu’elle en fur tranf. 
portée dans l’Allemagne pat le moyen 
d’un marchand , qui eftant fur les lieux' 
il y a zoo tant d’années , & admirant un 
nfage fi noble 6>c fi utile , en remarqua 
feigneufement les circonftances , & les 
pratiqua > lors qu’il fut de retour en Al- 
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lemagne i ce qui n'eft pa$ hors de vray^ 
femblance. Q^lques Auteurs fondez 
fur un palTagede Saint Cyprian attribu- 
ent aulfi cette invention à Saturne. Voici 
lesparoles duSaint dâs fbn livre de la va* 
nité des Idoles,^/V Saturrms lifteras impri * 
tmre^nHmosJîgnare,primm in Italiâ ifiitnit, 
D*où Pomponius Loetus , & Machocus 
Lunenfis ont pris fiijet de dire que Tlm- 
primerieeft plus ancienne qu’on ne croit. 
Mais on répliqué à cela que Saturne a 
pu trouver l’ufàge d’écrire fur des ta- 
blettes avec des poirifens de fer , mais 
non pas l’art d’imprimer tel que nous l’a- 
vons.Il y a meme des Auteurs qui veulent 
que cctart nous foie venu delà Ville de 
Themiftan, lorfque Ferdinand Cortès 
conquit *la Mexique. Mais de quelqu^ 
endroit que vienne l’Imprimerie,il cft cer- 
tain que nous femmes fort obligez à ce- 
luy qui l’<i trouvée : Car on peut dire 
que c’eft une des chofès qui font les plus 
neceflaires à l’homme. Cependant il ne 
faut point douter qu’on ne fut ravi de 
feavoir fur quels livres on a hit le pre- 
mier effai de ce bel Art. 
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Des premiers livres imprimez ^ , & 4e» 
premiers Imprimeurs, 

M a I s les Auteurs n*eii convien- 
nent pas non plus qiie de l’in- 
venteur de l’Imprimerie. Murer, Ramus, 
& Palquierdifenc que ce fut fur les offi- 
ces de Cicéron. Mais d’autres alleurenc 
avec probabilité ique ce fut fijr une Bi- 
ble in folio, imprimée par Fauft en 
l’An 1462. D’où l’on peut conjecturer 
qu’il a efté l’inventeur de ce bel art , puis 
qu’oQ ne voit rien d’imprimé avant ce 
^temps-la. Il eft vray qu'on peut dire que 
Cuttemberg pouvoit déjà l’avoir inven- 
té ; mais qu’il n'en avoit encore point 
fait l’efsai ; &méme quelques-uns rap- 
portent que par une malice &une envie 
indignes d’un homme raifonnable il a- 
voit refolu de nous priver d’un fi grand 
bien. Q^y qu’il enfoit il eft certain 
qu’on ne voit rien d’imprimé auant cettfc 
Bible, que Fauft apporta luy-méme à Pa- 
ris ^ & qu’on dit eftre maintenant dans la 
Biblioihçque de Ste Croix de la Breton- 
licrie ; Elle eft imprimée far du velin; 
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Mais les cara6t:res en font fort fembla- 
bles à l'écriture de ce temp s-!à ; car com- 
me chacun fcait les arts ne r. çoivent pas 
tout d’un coup leur perfection. Omne 
frinclpium rnie 0 “ imperfeSinm ; fed per 
addimenta artis > tr4^n tempans ^ res 
perfictuntur. L’infeription de cette Biblt 
fait voir que c’eft le chef-d’œurre de 
fauft , que rien n’a cité imprimé auant ce 
livre, & qu’elle a efté achevée d’impri- 
mer fur la fin de l’année i^éz. 

Ceux qu’on a veus depuis l’imprcflion de 
ce Fauft & de ScoifFcr Ton gendre font 
les Chroniques de Tritheme, imprimer 
en i46(î, & qui font en la Bibliotlie- 
que du Roy. Les Epiltrcs de S. Hiero- 
me imprimées en 1470 , Sc qui lont en la 
Bibliothèque de S. Viétor , & en celle 
de S. Germain des prez. Valere le, gmnd 
imprimé en 1471, & qut eften laBiblio.^ 
theque de MM. du Puis. 

On vit en meme temps , fi l’on en croit 
Polydore Virgile, plufieurs autres Im^ 
primeurs , qui portèrent l’ufage de ce bdl 
arc partout le monde, il y eutunNicq- 
las lanfon qui le premier le porta à Venf^ 
fe l’an 1 471. On voit un pline de fon im-i 
prelïïon dans la Bibliothèque deM.de 
mefme , & un autre dans celle de M . de 
Thou de la plus belle lettre du monde* 
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Il y eut un Pierre Manfcr , qui le pr»w 
mier le porta à Padouc l’an 1474,01! il 
imprima la phyfionomic du conçiliareur 
Pierre Dapono , quieft dans la Biblio- 
, tlieque de M. Moreau Médecin delà fa- 

culté de Paris. Il.y eut deux frères Al* 
lemans , qui les premiers le portèrent à 
Rome l’an 14^5, & qui félonie Cardi- 
nal Volateran , y imprimèrent la Citc^de 
Dieu de S. Auguftin , & les oeuvres de 
Laitance, que du Verdier afl’eure eftre 
dans la Bibliothèque de l’Evéquede Sar- 
no. Je fçay que Polydore Virgile veut 
qu’un nommé Conrad ait le Premier im- 
primé dans Rome ; mais il efl: feul de 
. fen fentimenr. On vit après un Vendelin 
natif de Spire, qui le porta dans plu- 
fîeurs Villes de l’Europe , & y acquit 
beaucoup de réputation par Ton indu- 
ftrie. On vit Martin & Michel Ulriques, 
qui les premiers exercèrent cet art dans 
Paris en *470 ; & y imprimèrent d’abord 
le fpeculum Roderici Zamorenjts Eptfcopiy 
qu’ils dedierent à Loiiis onziémei & puis 
laBible qui eft maintenant aux Celeftins. 
On vitenfuite aVenife lefameuxAldeMa 
nuce, a qui ErafiTJC a donné tant d’clogcs, 
iiufG-bien queGuichardin dans la deferip- 
tion qu’il a faitte de laVille deHarlé. Cec 
illuftte iropcimeut cfper oit nous donnes 
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J)lu(ïenrs Auteurs que nous n’arons pas, 
ou dont il nous nlanquc quelque partie , 
comme Tite Liye & Trogne Pompée, 
qu’il dit eftre dans la Bibliothèque d’im 
de Ces amis.C/eft: dahs la préfacé de Pom- 
peiusFcftiis. On en uit à Bafle plufieurs 
très -célébrés, comme un Jean Frobenius, 
qu’Erafmeloüe & regrette beaucoup j un 
Hierome Fiobenius 5 unNicolaus Epif- 
copius ; un Henricus Petrus ; un Nico- 
laus Brylingcrus , & plufieurs autres il- 
luftres. On vit un Hierome Commelin, 
dans la mort du quel Scaliger dit que les 
lettres firent une tres-grande pcrcej car il 
auoit , à ce qu‘il dit , une grande quan-* 
tiré de bons manuferipts Grecs ôc Latins 
qu'il alloit imprimer. On vit en France 
les Efliennes, Robert Sc Henry ,fi fameux 
par leur fçauoir , & par tant d'ouurages 
doétes qu'ils ont corrigez & imprimez. 
On vit* en ^Flandre iin Chriftophe Plan- 
tin , qui s’eft rendu célébré autant que les 
autres ,& qui auoit deux Imprimeries, 
Pune à Anvers , & l’autre à Leyden. Enfin 
on en vit par tout en grande quantité, 
qui tous eftoienç feavans, laborieux, a- 
droits qui ont fort obligé la Répu- 
blique des lettres. . 

Nous voyons que peu de temps apres 

ôc Michel Ulriqucs cette inveu^ 
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tion fe répandit par toutes les Villes de * 
la France fous divers Imprimeurs, & en 
differentes années j & c’efl ce qu’il efl: 
aifé de connoiftre par les plus vieilles édi- 
tions , qui y ont efte faittes j par exemple 
à Lion l’an 147S , les pandeékes en Mé- 
decine de Mathæus Sylvaticus. A Bour- 
dcaux l’an 510 , les œuvres en Médecine'' 
de Gabriel de Terraqua. A Abbeville 
l’an 14S5 la Cité de Dieu de S. Auguftin, 

A Langres l'expojïtio fnper Pfnlter’Hm eU 
tHrrecrem^tà, .A Tholofc , l’an 7488 les 
Commentaires de Thomas Valois fur U 
Ciiédc Dieu de S. Auguftin. A Engou- 
Icmel’an 749^ le Grocirmu9,&: plufieurs 
autres ouvrages ^ dont nous avons l’obli- 
gation à ces excdlens Imprimeurs, qui 
n’eftoiént pois moins feavans à bien cor- 
riger les fautes que l’ignorance des Co- 
piftes avoir coulées dans prefque tous les 
niannfcripts, qu’adroits à bien imprimer 
tant d’ouvrages dont nous leur fommes 
redevables 
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De quelques livres qui ont efiê découverts 
parles foins des Hommes doEie^^ 

& fludieuxo 


X T Ous ne devons pas moins auflî à 
1\ ceux qui pouffez d’un noble defîc 
de gloire fe font donnez mille peines , 
pour trouver dans toutes les bibliothè- 
ques , particulièrement dans celles des 
Moines & des Colleges, )la plupart de 
tous les Auteurs que nous avons, & qui 
y eftoient comme enfevelis dans la pouf- 
lîcre. Mais pour donner plus de jour a 
cette pensée, il faut remarquer que la par 
refle , l’ignorancè, & même quelquefois 
la malice des Moines nous acté auffiinju-’ 
rieufè en cela que nous y avons receu 
de bien de la diligence & de la dodlrine de 
ceux , qui ont tiré de captivité tant & de 
fî bons ouvrages. Il efl certain que fî le 
Ciel n'avoit fufeité de temps en temps, 
quelques genies rares nous enflions per- 
du beaucoup d’ouvrages excellcns,quela 
vermine Sc la pouflierecûffeni à la fia 
tout' à-fait rongez dans ces Bibliothèques 
négligées. 

Nous devons aux loins de BeatusRhç» 
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nanir les oeuvres deTertulien,qui étoieni 
demcuiées cachées jufques en Pannêe. 
15 zo\Sc qui après ce temps-la furent im- 

f trimées par Frobenius.Sigifmundiis Ge, 
enius^ a aufli beaucoup contribué pat 
cet ancien manulcript , que joannes He- 
laudus luy envoya d’Angleterre, où il l*a- 
voit tiré avec beaucoup de peine d*un 
monafterc fort ancien, où il pourrilîoic 
dans l’ordure : Car outre les ouvrages de 
cet Auteur qu’on doit aux foins de Rhe- 
nanus , on eut an(R de ce manufeript les 
livres qu’il a faits de la Trinité, du té- 
moignage de l’ame , de l’ame , des Spec- 
tacles , du Baptême , de l’idolâtrie* de 
la pudicité ,du jeûne , & quelques au- 
tres dont je ne me fouviens pas. Quel- 
ques uns croient que nous n’avons pas 
tous les ouvrages de Tertulien. Quoy 
qu’il en foit nous devons au mémeRhe- 
nanus le VeUeius Patcrculus qui avoit é- 
té filong-iemps caché dans unmonafte- 
re de la haute Al face'diél pleut à Dieu que 
nous reuflTions entier. Nous devons à 
Eràfme les Commentaires d’Arnobe fur 
les Pfeaumes qu’on tira du College des 
Chanoines de FrancKendal, entre NJ^or- 
mcs& Spire. Nous Iny devons pareille- 
ment \eSe»^c£ luHüsin Claui'HmCéfarem-y 
du moins il parut dç /on temps , apres a- 
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voir efté (i long-temps cache dans un 
Cloîcic d*Allemagne. Les dix livres des 
Epîcres de Pline, avec lePanegyrique de 
Trajan virent le jour parle moyen d'A- 
loyfîus Mocenicus Ambafladeur de Vc- 
nilè en France, qui les tira d’un Cloître 
d’icy , & les porta en Italie, où il les don- 
na a Aide Manucc pour les imprimer. 
Nous devons aulli le Code Theodofien 
aux peines & aux foins de Jean Suichard, 
qui avant obtenu des lettres de Ferdinand 
d'Autriche luy donnant pouvoir decher-* 
cher par toutes les Bibliothèques de Cz 
domination , y trou'^a à la fin après bien 
du travail celiure fi defiré depuis fi long 
t«mps. Nous devons à Simon Grynacus 
les cinq derniers livres de Tije Live, qu’il 
trouva dans la Bibliothèque du monafte- 
re de Lauriilen,la plus ancienne de toutes 
celles d'Allemagne L’Exemplaire manuf^ 
crit en ètoit extraordinairemet vieux, &fi 
mal écrit qu’à moins qued’etre beaucoup 
fQavant Rappliqué à cela, il eftoit com- 
me inipofiibled'y rien déchiffrer, ny c6« 
prendre, Nous fommes pareillement ob- 
ligez à ce nionaftere , d’une grande partie 
d’Hefychius .& du dernier livre d*Am- 
mian Marcellin, qui ont efté trouvez 
dans fa Bibliothèque* Nous avons recou- 
vré par les foins de Gafparin ,ce cele- 
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bre Grammairien & Orateur , qui a long 
temps profefsé avec éclat à VeniTe ôc à 
PadoucUes trois livres d’Epiftres de Cicé- 
ron à Ton frere Quintus > qu*il trouva lî 
gaftez,qu*il eut bcfoin de tout fon fcavoir 
& de tout fon efprit pour nous les don- 
ner corrects. Nous lifons que Poge Flo- 
rentin rencontra parhazard dans la bouti- 
que d’unPoilTonnicr Pouvrage deQuinti- 
lien, quieftoit inconnu, loutgafté, & 
prefque tout rongé de la vermine & delà 
pouffierc, aulïi-bien ^que du temps 
que de France > où il le trouva , il le porta 
a Rome, oiülle mit au jour , après l’a* 
voir corrigé ; ce qui arriva dans le temps 
que le Concile fe tenoit à Confiance. Ce 
fut luyaiifli qui trouuadans rAllemagné 
les manuferipts des livres de jîmlfHs & /<»- 
ffbns de Cicéron ; & qui le premier les 
porta en Italie, où il les mit en lumière. 
Aufcidanus nous a donné le livredeMar- 
cus Apicius , & celuy des Commentaires 
de Pomponius Porphirio fur Horace. 
Nousdevors parei'lemcnt aux foins de 
Giiarinus de Veroneles oeuvres du Poè- 
te Catiile , qui après avoir efte long- 
temps enfermé, & avoir acquis dans fa, 
prifon une fi grande difformité qu’il n’é- 
toit pas reconnoiffableja veu le jour e tfi 
& l’aveu fi pur , fi u€t& fi bien habil- 
lé 
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le par le moyen de Giiarini, qu'on le 
teconiloi fl: maintenant pour un très ex-- 
ccllenr Poece du temps que le latin elloic 
en fliplus grande pureté. Nous devons " 
encoVe les fables de Pbedre a Mrs, Pi- 
thou V & l’biftoire de Procope en Gr_’c a 
David Hescheliu--. Leonard Aretin Par 
voit déjà donnée en langueGothique ; 
mais il avoir fupprimé de norn de T Au* 
teuri de forte que quand cet Aretin fut 
mort , Cbrillophe Perfonne l'accuia de * 
larcin ; parce qu ayant luy-méme trou- 
vé un autre Exemplaire de cette Hilioi- 
re en là même langue;, ilia divulgua fous 
le nom de fon A uteur , & ainfi convain- 
quit I* Aretin de Plagian.inne, Gafpardl 
Brufehius nous adonné le livre deorm^ " 
& fine imper'] RomarA'iih PAb- 
bc Engelberg, qui florilToit du temps 
du Comte d*^Hafpu4g. Jovian Pontan 
alïeure que du temps delà jeunefTeonyie 
pour la première fois parroiftre les élé- 
gies de Properce, qui jatoiept efté juf, 
,ques - là inconnues pat'- Pignorance des 
tempSi&-quj,fUrent trouvées dans urieca-;’' 
ve , & fous des tonneaux , qi\ le temps., 

5c PHumidité nicreule dû lieu en avoient 
tellement rongé 1 éctiture qu’on eut gran-, 
de peine à la lire *,ce qui fut caiiiè que les 
ptemieres éditions en furent toutes plei- 
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lies de fautes , que les habiles ont corti* 
gées dans la fuite des témps.Nous devons 
en quelque façon le Theucy dide à Game, 
rariiis > qui le premier le mit en lumie- 
, re, après qu*ü eut efté caché plus de cent 
ans dà^ns Bafle , ou Jean Aretin ravoic 
porté d’Italie. Nous devons aulR les Dio:^ 
nyfiaqnes deNonnus , Ariftenet, Euna- 

Î )ius, Hefychius, & Theophilaéte fur 
es aûes des ApoÉres aux foins extraoc-^ 
dinaires de Jean Sambneus Médecin , qui 
n’avoit point déplus grande paffion au 
. monde que de deterrer les Auccurs^ en/e- 
velis dans Tordute, Enfin il eftconftant 
que /ans la diligençe & les lumières de 
quelques illuftres Perfonnages tant de ce 
hecle icy que des deniers nous eu/ïïons 
perdu la plûpatt des anciens Auteurs, qut 
auroient efte rongez parla vermine Ôc 
par la pouffiere, au fond des Bibliothe-r 
ques négligées ; ou qui eu/Tènt çfté per- 
dus ^ar l’ignorance & par la malice des 
Moines , Et c’eft de quoy au/ïï Era/me 
. /? plaint .* Car cet Auteur, à qui la Repu, 
bliqpe des lettres eft /î red e vable , dit fur 
1 adage , lente, que l’on trouve- 
j:oit dans les Cloîtres des Allemans , des 
François, & des- Anglois une grande 
quviniijcc de manuferipts cachez , fi 1*011 ‘ 
toujioic les y chercher 1 mais qne les Mg^ ' 





î)es BihltotheéjHes 

iîÇsles celeni & les refüfent},ou’Ies veu- 
lent vendre-fi chêr, que cela étonne les 
"plus hardis acheteurs , &en détourne les 
splus curicûx J mais que cependant la tigue 
& la pouflîerc . les rongent , & que quel- 
quefèisles.larronsles emportent au grand 
préjudice des S ça vans.. ^ 
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E ne puis jÿoui.reprelèriî^ 
aflcz Biei^, ny vous ne/çàuV 
riez VQüs meme i’imaginçr^' • 
combien j’ay receu de/àtis» 
faction de roccaiîbn qiie 
vous m*avez donnée de vous rendre fèr- 
vice. L*eftiine que j’ay pour vous , & 1 a- 
tnicié que vous avez pçur mov , ni‘y pbr» 
-tent tellement , qiie lés occafions de le 
faire fc>nt ma plus grande félicité. Cela 
eftant vous pouvez bien juger que J’ay du 
déplaifirde ce qué ces occa fi oji s n’arri- 
vent pas plus fou vent j & qu’en core qne 
Je m'eftime heureux de .celle que v 6 ;. s,.' 

- m’avez offerte , ,ce bonliéuc neanmoû s 
cft mçlédc quelque chagrin, de ce que 
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Des Èilfîtàthe^uef ïyf 
Cttô bccafion n*eft pas encoteafTezcour 
fiderablfî-pour contenter l’ardeur quci j’ay 
dé vous plaire. Cependant je m*étonne 
de ce qu’un homme aiifîi éclairé ^auflî 
/çavant que vous me confulce fur une 
chofc qu’il pofiTede mieux que moy. Vous 
Voulez, ditce-vous, fçavoir de nioy com- 
ment il fane Gompofer uneBibliolhcquej & 
vous été vous-même uneBibliotheque vi- 
vante qui n’ignorez rien. Ainfî ce (eroit a 
Vous bien plûtoft qu’à.moy qu’il faudroic 
s^addiefiTerponren avoir la connoiflance, 
Maisxotnejc fais un devoir indifpenfable. 
de vous obéir ponâucllement en toures' 
chofes., & que je çroy d’ailleurs que vous 
nedèmandez mon avis que par upc ef- 
pecede curibfité<, qui voiis porte à fça- 
voir a je fçay quelque chofe (iir cette ma- 
'tiére , je vay en peu de mots vous en dé- 
couvrir ma pensée. 

K efl: certain , & tout le monde l’a- 
voue auflî , qu’il n’y a rien de plus hono- 
rable, hy qui foit plus digiie de louange 
que d’eriger] un Bibliothèque , particu- 
lièrement quand on fe propofè en cela . 
non feulement /a propre inftruétion , 
mais auiKT utilité dii public, du moins 
celle des honnêtes gens , en leur permet- 
tant i’uûge de ics livres; Je rte vous rap-v 
porteray point jioiw: confirmer la verit^ 

H jii - 
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«Je cette popoii don , l*exemple de toüs^ 

ceux qui le font acquis beaucoup de gloire 
pariine aftioh ü noble & fi vertueufe/ 

U fuflit de vous dire qu’il y en a eu beau>;- - 
coup . dont vous pouvez voir les noms' I 
«lans le traîcté que j*ay fait des Bîblioihe-^ j 
^ues, Ainfi je viens d ce que vous nie' 
demandez. Mais il faut que je vous avoue? 

auparavant que je ne puis alTez'in’éton-' 

*^fouve des pjerfonnes'. 

allez abfiirdes pour croire qu’il ne fautpas* 

' f/'^nde fiiffifance pour drefler ùné Bi- ‘ i 
bhotheque. Ce n eft , difem-ils , qüé ' 
Ja fciencc d’un Libraire, & par confie;» 
quent peu de chofe-, comme fi les conrioifi > 

lances d un Libraire dévoient perdre’leur J 
-prix pour eftre d’un Libraire v (upposé^ 1 
que tous les Libraires fiçaehent bien l’art î 
.de drefler une Bibliothèque , ce que je 
r accorde pas. A u contraire je croy qn’iî 
;y CD a très peu qiii le pofledent,parce que' “ 
cet art ne confiifte pas à ramafler ih;;^ 

diteemment toutes fprtes' de livrés, pour! 

.Jes confondre apres"^ cela tous enfiémble ' 
;&les ranger fiansdiftindtion-.lla d’autres' 
,regles,& d’autres Ipix, fiuivant lefiquelW ■ 
un Bibhothequaire fie gouverne , pour - 

. -biencompofier la Bibliothèque , ce qiiî^ 
demande une grande capacité. Maison le 
^re«a mieux pacladeficiiptibftquejc rax^ 
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faite^deces réglés que par toute autre chofc, 
lieft certain. Me i q«"il faiitdurca- 
voir , du foin , & de rargeni pour criger 
uneBibliotheque. II faut du fçavoic pour 
connpiftre les li vres, & difeerner les bons 
d*avec les mauvais , dont il ne faut point 
charger fa Bibliothèque, Il faut du foin 
& .de la peine pour chercher de tous cÔ-n 
tez' les livres necelïaites : Et enfin il faut 
de l'argent pour les acheter. Ecc’eft où 
il eft encore befoin de conduite , pour ne 
pas acheter les livres plus qu'ils ne va- 
lent ,& ire les pas laitier aiiffi faute de 
çohnoiflre & d’offrir ce qu’ils méritent; 
toutes lefquelles chofès exigent beau- 
coup de .fçavoir. Cela fupposé corn- ’ 
me le fondement de cet ouvrage , nous 
pouvons dire que troisehofès font necef- 
lâires pour l’ere^tion d'une Bibliothèque. 
iT La quantité des^liyres. a’ leur qualité. 
& 3 ® l'ordre dans lequel ondes doit dif* 
pofer.Q^nt à la quantité il la’ faut dfftin- 
guer , & la prendre félon les lieux & les 
perfonnes. Car fi un particulier qui n’a 
que des richetfes médiocres veut criger 
une Bibliothèque pour fon feul ufàge , il 
n'eft pas obligé de fe nüner pour cela ; 
‘mais il doit avoir plus d'égard à la bonté 
qu*à la multitude des livres , dont il veut 
çpmpofer fa bibliothèque ; Ecc'efiile feii-' 
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riment de Seneqne qui dit que celte'fnul-^> 
litude accable & n’inllriiit f>as. M^is (î 
qrielquc p rticulier puiffàni eft afl'ez ama-'^ 
leur de la gloire pour vouloir eriger une. 
Bibliothèque qui foit libre & utile ati ‘ j 
public ,il l*a doit compofer de tontes for-* , , 
tes de livres •, & pour cet effet il doit en,'* ' 

chercher dans tou tes les parties du mem^* 
de, Gar on peut dke .que comme dans 
un pré , Je bœuf rencontre de 
be,Ie chien des licvres , & la cicogne* 
des lézards pour leur nourriture , de me* j 
me il faut que dans une Bibliotheque^u-" 
bliquetous Icsfcavans, dont il y a tant 
de JifFèrens caraderes J trouvent ce .qui 
eft à leur ufàge ; c*eft a 'dire que cl acun j 
q'cux y trouve les livres qui luypuif- 
fent ferait dans ce qu’il jfçaic ,' oU dans ce •. 4 

qu’il defitc apprendre. Mais non feulé-, 
ment il faut faire diftinétion des perfon- 
jies qui veulent dreflet '^une Bibliothèque^ 

, il faut aufli faire en cela différence des • 
lieux, C)ar il eft certain 'qu’il y a des Pro» • 
vînçes^ des Royaumes où l’on n’a pa^- • 
lepouvoir d'aniafïer aisément des livres i j 
, é’eft pourquoy l’on n’y peut pas faire dè ] 
grandes Bibliothèques. Nous ne déterminé- ? 

' irons donc point la quantité des livres qu’il 
faut poiu: compofer une Bibliothèque, puis 
^uej comme )’ày dit, il y faut avoir égard.ÿl ; , 
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Ig condition des perfo nn es, qui lét eftabliC- 
[ ieiic, &des lieux où on les érigé , félon 
lerquellês chofes on fe, réglé. 

Mais ou, l’onabcfoinde prudence.&de 
, dourine ,c*cft au choix qiul faut faire des 
' livres pour en bien coniioiftre la valeur; 
i c^r on peut dire que le prix d*une Biblio- 
l tHçque dépend du bon ou du niau- 
{ - vais choix des livres. Et de fait, Mr, ce n efl: 
t pas, jjar leur mukicude ny par leur gro£^‘ 

I îcur qu’il les faut priftr , mais c’eft par leur 
bonté. Car comme les operations de la na— 
r tu re de l’art ne font jamais plus excel- 

[ lences & plus dignes d’adnnirîHion que dans 
les ouvrages tres-pccits , il arrive auffi tres- 
fouvcnt dans les fcfcnces que les petits 
livres contiennent beaucoup plus de füc 
que les grands & méritent par confe- 
I quent. beaucoup plus d’eftime. C*eft de 
Y quoy .nous avons de beaux exem pies 
dans les. Satyres de Perfe, dans l’hiftoiré 
î , Sàtyrique de Petirone, dans celle de Sa** 

" luile» dans l’Enchyridion d’Epidtete, dans' 
les. difterens ouvrages de Plutarque, dans 
• les opufcules de S. Aiiguftin , Sc dans plu-. 

. ^ üeurs autres que je paflè fous filcnce. Ij ne j 
I ftut pas , auffi que l’i^rpritdc, celuy qui 
f veut faire une bibliothèque , fe prévienne 
i cït faveur d’aucuns livres ^ e’eft a diré 
! gu*il préfère les • vieux niouveauxY ny 
l ’ ^ H V , , 
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Jës nouveaux aux vieux , pat une fotte foi4 
blefle qui nous fait ordinairement précipi- 
ter nos jugemens & nos paflîons , fans e-* 
laminer les chô(cs. Il faut au^contraire 
qu.*il les reçoive tous egalement dans (k 
Bibliocheqne , atin de Taccomplir 3 poatr ■ 
V€u que d’ailleurs ils aycnt ce caractère de 
bonté que nous avons )ugé leur eftrc neccl^ 
faire pour cela: Car- la vérité, cft de tous q 
temps ; Sc les feiences , dont la piofeflîon 
eftdela trouver & deladémontrer.nefont 
acception d’aucun âge pour ellre mé- 
thodiquement enleignées. H faut donc ' 
qu’il choififle parmy tous les livres, foit 
vieux > foit nouveaux , ceux qu’il fçaiira e- 
' ftre les meilleurs i èc après les avoir choi- ^ 
fis ,il les rangera par ordre i parce que j’©c- 1 

dre eft Tams 3c la forme des Bibliothèques^ 

- comme les .livres en font le corps ^lama*^ . 
liere. Ainli il affemblera tous lesinven- ^ 
. teiirs dès feiences & des arts , avec îeursr j 
meilleurs Interprétés , 3c les Commentai-* i 
res qui ont efté faits fur leurs ouvragesV ’ 
, Mais il faut qu’il les diftingue par certai-, | 
nés clafles , qui font c.et ordre , dont l*ob* ^ 
fervationeft ncceflaire dans une BiWiothe-^ i 
que, qui ne feroit fans cela qu*un amas dç I 
livres confus & inutile. 

. ,, Mais ahn d’obfervcr comme il faut cet' 

Qtdte , mon fenciment feioic de faire 
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cl^iïèSy^ans chacune defquelles les livres 
fèroicnt rangez de la maniéré donc je yay 
vous le décrire, 

ta première contiendra les Lexiconsj 
les Grammairiens^Hes Orateurs , les Poé- 
tesses Mytbologues,ceux qui ont écrit des 
antiquitez , & des monnoies, çeux qui ont 
fait des ouvrages mêlez, & des criti/jues. 

• La féconde fera des Philofophî/s Grecs, 
Latins, Arabes, avec leurs înterpretes^ 
leurs Commentateurs, & leurs Concilia- 
teurs'tant anciens que modernes, qu'il faut 
diftinguer par feékes . Il y faudra x^rnettre 
suffi les ouvrages de ceux qui n'ont traitté 
qu'une feule partie de la Philofophie , fort 
la Logique, foitla Morale ,loit la Phyft- 
que , foit la Metaphylîque ; & particu- 
lièrement ceux qui ttaitient de la Politique 
&de l'adminiftratioh desÉftats, 

! La iroificme comprendra les livrés de 
Mathématiques^ c'eft à dire ceux qui trait J 
lent d’Aritkmetiquc , de Géométrie , d'A- 
ftronomie, d’Aftrologie, deMufique, d Op» 
tique , de Peinture , d*Architeâ:ute , des 
Fortifications ; meme on peut réduire 
cette clafie ceux qui traitteni des arts li- 
beraux comme de fart militairç, du Mane^ 
ge, delà ChafFc,dela Navigation, des 
Mechaniqu es, & autres que jepafle fews 
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La quatrième renfermera îes Jivrès qui 

regardent la Thèologic,comme la Bible en ■ 
plufîenrs langues , avec les Auteurs qiii 
1*0 n t interprétée, les Rabbins, les Conciles; 
les ]Sts Peres , l’hiftoire Ecclefiaftiquc , Ja. 
Théologie Schobiftiquc, les livres de Coti^>* ' 
troveefes , ceux de 'Dévotion ,* ceux def, 
Cafliiftes , les Sermons Jes differeas lnf^. 
titutsdes Moines, les vies des Saints , & 
memeies Ouvrages des Hcretiques, avec 
, les livre? deflèndus,parmy lefquels on co.n<^' 
fondra ceux ^ui traittent de Magie,'d’Ido^ 
latrie , & de Devinarion. . , * 

La cinquième' contiendra les livres de 
^^oit, tant civil que canonique , tant gene 
' r^l que particulier; c'eft à dire qui regarde 
les Loix 5 c les coutumes de chaque Nation 
4 ?fc de chaque Pr.oyincc^ 

La fixiéme fera des ouvrages de JMedeci- 
Aç,t 4 nt anciens que modernes, foit Arabes, 
./bit Latins ; dans laquelle clade il fauÇ 
mettre au/E les livres qui , traittent des me-î 
jaux, des plantes ,'des animaux , de PAna-^ 

. to.mie , de la thymie , de la Pharmacopée* 
•dej.a Chirurgie , & de tout ce qui regarde! 
lerécouvretuent &Ja cgn/ervation de la^ 

^ /antc. . .d 

I,a /èpticme enfin comprendra les hi&j^. 
toires.tant generales que.particulieres:,,amt ' 
quelles 021 adjoûcera les livres qui tcaictenfi^ 
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la Chronologie & de la Géographie; 
comme le^ deux fondemcns fur lefquels» 
rhiftoireeftappuice, * 

' . Mais de peur que la multitude n’engea* 

dre de la cohfufion , il faut encore, pour 
bien faire fubdivifer chaque claîlïe j cti~' 
d*autres dallés inferieirtes , fur tout fi la 
quantité des Livres le permet. On pour- 
- roic auffi faire une huitième dalle qui; 
^ feroit thefléej parce qif il y a plufieurs 
Auteurs qui ont écrit de diveifes ma- 
tieref , & pat conlequent ' qifil eft très- 
mal - aisé de réduire à une clafle 
déterminée. Tel eft par exemple , Car- 
dan, qui eft Philolophe, Médecin, ÔC 
Mathématicien. Tel eft Plutarque qui . 
eft Hiftorien , Politique , & Philofophe. 
Tels Ibntenfin Varron,Macrobe, Valcre 
, Maxime, A thenée,Aulugelle,Pline,Elian, 

Splin , & une grande quantité d^aucres 
que je palTe foûs-filence , & qn/il faut 
' tous mettre dans celte categorie mellée; 
fi pourtant on ne veudles placer avec 
les- Livres de Polymâthie j o.i\ imprimant 
leurs Traiités feparément les mettre en 
diverfes clalïes. Quoy qu'il en fpit ce- 
luy qiii veut faire la Bibliothèque: doit» 

• bien prendre garde que chaque livre Ibict 
placé dans le lieu qui luy eft[ propre , afin 
d’éviter con/ufion. Mais paote qu'4. 
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fer oit trop long., & peut-eftre anflî trctp' 
difficile , pour ne pas direimpoffible, de 
rapporter chaque Livre dans fa Ciafle, 
& de faire pour cela un dcnombremènl: 
de tous les Auteurs qur ont écrit fur tou-’ 
tes forlts de matiereS, je me contentcrày^ 
de vous en nommer quelques uns, - 
' Il faut donc pour cc qui eft de là p^ 
naicre clalTe^que celuyqai veut auTafJ 
fer des Livres fa lie une exaéte recherche 
de tous ceux qui ont traitté des Mots Sc 
diôiohSjde quelque maniéré & en quel- 
que langue que ce Ibit^ Comme Nomeiî*' 
.dateurs , Ethymologiftes, Vocabulaires^ 
LexiconSjDiéfionnaires, Ohomafticons» 
GlolîaireSj & autresr Pour cet efl^t il 
faut qù’il prenne pour le langage Hebreir 
. 5antez Pagninus , pour l’Arabe Herpen- 
HBS,poür le Chinois, & ie Copte KirKcr;i,. 
pour le Gree Julius Poli ux , Herodian ,'^ 
Hefychius , Suidas jCrilpinuî , Tufanusÿr 
Meurfius , Henry Etienne , Co'nftantin,. 
Bu'dée, Scapula. Pour le Latin le Calepin^ 
Marrinius , Robert Etienne , Voffius 
un grand nombre d’autres qu’il faut pren» 

;; dre pour s’wiftruire de ces Langues» 
Quant, aux Grammairiens qui font lia 
fécondé parpie de cetto ClalTe , il y ar^ 
pour la Langne Latine Diomede , Chari* 
Eus, X^natu^â PrifeianuS' Auteurs ai|w 
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dens , & parmy les modérnes lès plus 
confiderables font Laurens VallÉ, San- 
â:ius,Scioppius,Voffius,Defpaiitere,avec 
la Grammaire déport- Royal. Pour ce 
qui eft des Orateurs qui font la croifiéme 
Partie , il prendra particulièrement Ifb- 
crate , Démoftene mais fur tout Cice- 
ron,qui en eft le Chef & le Maiftre, avec 
Q^ntilien , qui nous a donné de fi bons 
préceptes pour cét Art 5 ce qifont fait 
audî rres-bien quelques Auteurs Grecs , 
comme Longin, Demetrius le Phalerien, 
Hermogene , Denis d’Halicarnafle , & 
pluheurs autres en très grande quantité, 
tant parmy les Anciens que parmy les 
, modernes. Les Poctes font la quatrième 
partie de cette claflc. Il y a parmy les 
Grecs Homère , Hefîode , Atiftophane > 
Sophocle ,Eutipide^enan dre, Pindare^’ 
& divers autres', Parmy les Latins En* 
nius , Lucilius ^ Virgile , Ovide, Catulle. 
P r opeice, H o race,Ti b ullè,Ma r tial. Per le, 
Cornélius GalJus, & une grande quantité 
d autres parmy les Anciens que je pa(^ 
fefous filence , aufli-bien que les moder* 
nés m’edant contente de nommer les 
plus connus de peur d’eftre trop long,’ 
Il leur faut joindre leurs Sclpliaftes, 
comme entre les Grecs Euftathius fur 
Homete , & entre les Latins Setvius fuie 
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Virgile, avec leurs Comtwentatenrscjuîv 
fonten gtâpd nombre ; comme auiït les 
Auteurs qui nous ont donne diverfes 
Leçons j ceux qui ont écrit les vies des 
Poètes, tels que font particulierereiiiènc 
Petrus Cr-initus , &; Lilius Giçaldus;. 
ceux qui nous ont donné des réglés de 
Ppè'fîe, c’eft-à-dire qui ont fait des 
Poétiques , oii les préceptes de^ cet* AtC-> 
font ires-bien déduits & expliquez, corne. ■ 
Ariftote,Horace,Hyeronimus Vida,Ca- 
ftcl Vetro, Vofsius,Câpanellei&fur tout 
les autres Jules Scaliger, qui les a tous 
furpaflez en cela. Je n'aurois jamais - 
fait il je voulois vous rapporter tout ce'>; 
qui peut eftre allégué fur toutes les. par-» 
tiesde cette clafle. Je ne.vons:en cite- 
ray que quelques-uns • mais ce feront 
les plus confiderables. Pour, contjiïuer- 
.par les Mythologiftes , qui font la cin;*' 
^uiéme Partiede cette categorie de Lw ; 
yres. Nous avons Hyginus , Fornut^s 
PlanciadeSjPalephatus, Fuïoeniius ,^Co-''. 
meiinuSjîsîocl le Comte > Giraldus /.tous - 
Auteurs qifon doit avoir. Il faut aufly 
pour les Anriquitèz, qui feront la fixiéme*. 
Partie de cette dallé , avoir les lnfcri- (r 
püons'de Grmherus , & celles de Pierréi ^ 
Appiati., avec les anciens Monumeps de>r^ 
ie Gallois. Ppiiç les- mqnjioicft/ 
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il faut prendre le Livre de ajfe de Budée^ 
& ceux de George Agricola ; Hotoman- 
nuSjHubertuSjGotfius, Fulvius Urfinus,’. 
Antoriius Augoftinûs,leibrefor critique 
de Ghitherus , & ce que plufieurs autres 
Auteurs ont compoie fur cette matière, 
qui fera la feptiéme Partie' de cette pre^ 
mie tcclalîc. La huitième fera composée 
\des Auteurs de Poiymathie , dont les 
principaux, à mon avis, font Onuphrius, 
que quelques-uns ont appelle le Pere de 
l’Hiftoire Ecclefiaftique j &dont4e Che* 
valierde Monraigu dk que Lipfe a. prié 
beaucoup chofes fans le nommer, 
Erafme Autçur fi célébré, Budéerholi- 
neur de fon Siecle , à qui Erafme repro- 
che par envie d’avoir pris dhm Auteur 
Allemand prefque tout ce qiiiejl dans 
Ton Livre de Jules &-Jofeph Scali-^ 
gerperer & fils , pTui lUuftrcs beaucoup 
par leur fçavoir que par leur naiflànce ,^^ 
qu’ils Tapportent faulTement à la noble 
famille Def-cbieBS-della-fcala d’Italie, 
Cardan le fubtil, Valateran le Do€fce, 
Alexander ab Alexandre, Cçelius Rho-> 
diginus, Barthiiis , Cafaubon , Turnebe , 
I^ithoij , Hermolaus Barbarus , Angélus- 
Politianus , jufte Lipfe , Galeottus Mar-t 
nus, PhilelphuSj^jPicde la Mirande,îe 
lleau des Aftrologûes, contre qui il a cani: 

' it/ 
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& (ï bien écrit , Louis Vives 'le celebfé ; - 
Commentateur de la Cité de Dieu de S. 
Auguftin. Çerardus Vofsius * Sanlmaife, 

& plufieiu's autres encore dont je'ne n'îe . 
fouviens pas maintenant.; & qu’on peut- 
juftement appeller des Aflres brillans 
dans-IesSciences,qii*iIs ont fort honorées ; 

' par leurs doétes ouvrages 5 entre leD- . .• 
quels nous mettrons encorePetni's Ligo-^ ^ 
riiis , qui ppurroit tenir heu de tous les 
. ^ entres : mais tous fes Ouvrages n’ont pas 
. _ efté imprimés. On peut aufsi mettre dans 
cette clafle ceux qui ont donné des réglés 
pour fairedes Bibliothèques , ou qui onr’’ 

£ait des catalogues de livres rangés par • - 
ordre , comme Photius,Politian,Gerner,- 1 
avec les additions de Licofthene , Dfau;' . | 

dius , Pierre PAbbe |e(uite , Mrs dtr ^ -jî 
, Frêne , Defeo^es , Lindanus , le Pere 
Poiilevin, Dom Jacob de ChâloRSjSorel, 

' & autres. ^ - 

* La Seconde clafle contient les Philo- 
Çjphes qui font anciens ou modernes.; 
.Nous n’âvons rien des anciens , hormis 
4s Platon ôc d’Ariftote, que ce que nous 
en voyons dans Diogene Laërce j dans:.:; ' 
- Plutarque ,& dans Stobée, avec ce que ' 
Lucrèce nous a donné de la Philorophie 
d'Epicure , Sex tus Empirtcus de celle des 
. ]^rrlionipns , & Liple de celle des Stoî^}*;. 
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j ciens'rCarleLivrequ’on atrribiie à Hér- " 

^ mes Trifrtiegifte n*cft point de luy fî 
^ous en croyons Calaubon. Neanmoins 
il nous refte un Livre de Jldundo^com'^o-^ 

> SC par Ocellus , duquel ou Vroitqu’Aris- 
• tofte a pris beaucoup de chofes. Mais ^ 

; ’ c*eft. peu que tout cela finopsle com-' 

|. parons aux Ouvrages de Plat^^n & d*A- ^ 
fiftote , qui ont fait les deux Seftes les 
■ plus célébrés dans la Philofophie. Le pre- 
mier a été fui vi par Ammonius^parPlotin, 

[ . parPorphire , paf JarabÜque , par Siria» 
mis, par Proclus , par Jufl:in,par Hermias 
Dainalciiis , par Speufîpppus /par Alcir ^ . 

nous, parPfelIus Sinelius, par Pri(cia>- 
nus Lidiiis, par Olympiodorus j & . 

parmy les modernes par'Mapcik. Ficin , * 
par Jean & François Pic delà Miraude, " 

' par Patrice, par Foxius,^ar BelTarion , 
par Caftanée, par Carpeijtarius, par Steu^ 
chus Combentiiis , par Jacol^iis Mazo- 
vius , & pat pluiîéurs autres , dôn^ il font 
I avoir tous les ouvrages. Ariftott'aeu 
: pour feélatcurs qui Fon^commenrç A» 

lexander Aphrodifoeus, Themiftius, Sinir 
i plidus , Philoponiis , ' Michael Ephéfius , : 
j- Alpafiûs, Averroës, Albert le grand -, dont' i, 

I ' lés deux plus fameux difciples S. Thomas^ ' 

I & Scot ont partage récoled'Ariftote en: 
jeux feftes di^ccntçs. Celuy qui dref^ 
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je une Bibliotheqne doit avoir foin d*ayoir 
'es ouvrages decousccs PhiIofophes,com- 
me auffi ceux des nominaux, dontOcHam a 
cfté le Chef, & qui a eu de très > célébrés 
£è(^ateurs. lly aencore des Philofophes 
plus recens dont il doit avoir lés œuvres j 
mais entr*aurrçs un Suilîet, un Leonicus 
Zimara, un AuguftinusNiphus, un Nico* 
mercatus , un Pomppnace,un Achillin, les 
Conimbres , ceux dc^ PUniverfité deComi* - 
pliitê , un Arrfaga, un Oviedo, un Ru- 
•vîus ,*un Pererius ,un L^cetus , & plufieiirs 
'iautres qui ont plus recherché & fuivi 1& 
fens des termes d'Ariftote que l’ordrè & là 
nature des chofès. il faut encore qu*il ait 
les ouvrages de ceux qui fans fe meccre en 
peine d’Ariftote ont donné la liberté dé 
philofopher au genre humain, & fe font 
plus attachez à connoiftre la nature commfe 


t 
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elle eft qu*à jurer aveuglement fur les paro^ 
les d’un maiftré. Tels font BernardinuS 


Teléfîus qui a commencé, puis François Paf^ 
trice, le 13aron de Vccülara , Louis Vi ves , 
Bcftbn , Gampanelle, Ramus,Commeniu^- 
lePereMagnen Minime, & plù(îeurs au- 
tres très -célébrés; mais entre lefqueh Gafl 
.fendi & Descartes fe font rendus lés plus, 
remarquables ,Tun pour nous avoir renou- 
velé & accommode au Chriftianifme l*an- 
ciénne-Pxiilorophic^ de Leucippe, de Dé- 


- 

terne nouucau aflcz vray femblable. Voit- 
f lâ poiir ce qui regarde les Auteurs qui ont . 
traitcéde toures les parties de JaPhilofd*^ 
phie & donc un J^ibliochequaire doit ne-» 

I cefïairementauoir les ouvrages. Il y a eni 
[ coreun nombre infini d*A uceurs qui n’efj 
^ bnt traitcé qu’une ou deux parties , foit la 
‘ X-ogique , foie la Morale , foie la Phyfique , 
fok la Metaphyfique. Je ne les nomme 
point de peux d’eftre trop long dans ce re^ 
cit, mais j’avertis feulement le Bibliothe- 
quai re de rechercher curieufement leur* 
ouvrages, &.deles ranger avec ceux dé 
leurs fc(5fces. Il ya)encore,Ica livres de Po^ 

• licique qui doivent être mis dans cette claf* 
fe ; parce que cet art fait la plus noble paf«- 
1 . fiede la Philofbphie ; & parmy ceux qui 
' ont traitté de la Politique, les plus confide- 
I fables entre les anciens font Xenophon.j 
PIai:.on,Ariftote,Ciceron , Plutarque;&;en- 
I tte les modernes^ Bpdin,Maehiavcl,& Jiifie 7 
I Lipfe* Neanmoins il y en a encore une très 
grande quantité d’autres , qui y ont tres^ 

I bien réiinî'^, & dont les ouvrages doivent 
■ ofircsçi^üejflis avec foin par celuy qui coqi« 
Pofe une Bibliothèque. - 

4a troifiéme clade,qui.eft desMaihematis ' 


Det Bihltotbe^ü^s. iS^ 

tipocrite & d 'Epieu re, qui eftoic prefque é 
teinte ; & l’autre pour avoir fait un Syf 
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çpre que ces' cJeux Religieux ayént fait 
' d'autres ouvrages , qui doivent eftrc mis 
autre part. Il faut mettre Lomazo,& Vaza-, 
ri avec les autres Auteurs qui ont trairtc de 
la peinture j Ubalde , Beflon , Schotus Je- 
fuice ,. Sàlc/mon de Caux , avec tous ceux 
quiont écrit des Mechaniques j & ainfî dû 
reftede tous les Auteurs qui ont travaillé 
fur toutes les parties de cette Iciertce, 

La quatriéméc'afle eft grande,parce qu’el..' 
le contient les^uteurs de Théologie , en- 
cre lefquels la Bible doit tehir le premier 
rang , comme le Soleil entre lesTtoilJes. 
Elle y doit eftre de pluïîeurs éditions , donc- 
Içs 'plus conlîderabtes font celles de Com- 
pjute , d’Anvers , de Paris , & de Londres, 
à caule des diveilès langues dans ^lefquelles s 
elles ont çfté imprimées. On raccompag- 
nera des Paraphrafes, des Interprétations 
des Commentaires , des Notes , des Con.^ 
cordanccs , des Indices , des Glolês , du 
Tbalmud, enunmot detpus les ouvrages 
qui ont efté faits pour Texpliquer & en 8ii- 
-rp comprendre les difîèrens , & qui 
font en très grand noriïbj;e. Après cela on 
y niettrales Conciles de j'imprellîori du 
Louvre, qui font les plus cdrreéts & les 
npieux imprimez , & par çonlèquenc qu^ 
/èuls fufËfenc/ Qn y mettra enfuite les ou 
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vrages de S. Denis , de S. Juftin martyr ,, 
d’Origene. de la corredidn & de l’inter- 
jpretation deM. l’abbé Huet, de ^.Achanafe,. 
de 5. Grégoire de Nazianze^de S. Greooire? 
de Ni lïe, de S. jean Damalcefie, de'Theô-^ 
'dorer , je S. Bafile , de S. Cyrille , de S. 
Chryfoftpmc , de Tertulicn'j de Laétancc 
de S. Ambroife , de S. Hierome , de S. Au- 
gnflin, de S. Grégoire, & de S. Leon Pa- 
pes , de S. Profper, de'S, Pierre Chryfo- 
Jogue , de S. Bernard , en un mot de tous 
les Peresdel’Eglifev aux quels oriâdjoûcc-i 
ra.lf s ouVrages de Pierre Lombard Maître 
des fentcnces , le premier Inftitùteur de la; 
Théologie Scholaftique, *j puis ceux de S.j 
Thomas &de Scot fes Diiciples , qui ont 
partagé cette Théologie en deux feéteràiiîl 
(î-bien que la Philofophied'Ariftote ; av^ec 
Icfquels on place: a les ccuvrcs d’Alexan- 
dre des Halés , d’Henry de Gand , de Sua- 
res ,de Vafques , de Becan , d’Ecliius ,& 
d’une grande quantité d antres TJheologien s 
dont je ne me rouyiens pasmiaii-.tenant. On 
peut auffi ranger dan^ cette meme clafle les' 
livres des Hérétique^, comme Lüther,Cal- 
vin, Melanàon , Bucer, Beze , Ôchin, 
Petrus lllyricus , Ofiander ,Petrns Martyr, 
les Centuriateurs de Magdebourg , & tous 
les autres qu’on peut vojr dans lé Catalp- 
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^uf des livres défendus duConcilé dcTrea* 
ce. On y mertra auffi , fi Ton veut les ou- 
vrages qui concernent la Magie , c'eft à di- 
leles livres <jui traiteent de lai Cabale , 
de la T heurgie , de l’art notoire, de [a De 
vination-.aux quels on joindra les livres ira. 
pies & fuperftitieux ; mais il en faudra fai- 
re un bon «fage , c’efl: à dire ne les lire que 
pour les decefterj & écrire cpn;:re . Il ne fa^c 
pas auffi oublier dans cette claflé ceux q.u , 
ont fait des ouvrages de Contronerfes, com- 
me les Cardinaux Bellarmin , du Perron , 


& de Richelieu , Panigarole, TEvêquedu 
^ Bellay, & plufieurs autres jaux livresdçs 
^ quels on joindra ceux de pieté , qui font ,eii 
'• un nombre infini ; c’eft pourquoy je (èrois 
trop long à nommer leurs Auteurs , donc 
• les principaux, à mon avis , font Thoma^ 
^ des Champs Auteur de l'Imitation de Je- 
' sus-Çhmst ,& Grenade. 

La cinquième clalîe contiendra tout ce 
' qu’on a en Grec , ou ciV Latin des livres dut 
Droit civil & canonique , avec leurs Com- 
mentateurs , dont les plus confiderablea 
Lonc Accurfe, Ba*de , Jalon ,Bartholc, Al- 
ciat, Cuiaz, Hothbman , Gothofioid,, 
ChafTanée , Guillaume Durand, dit le Spé- 
culateur , Trutlerus , Duareïn , Vinnius , 
V.ifàmbachius , Vulteiis ^ Pettus Gregoiius 
Bxocohen«Lancelotcus,Schonerus , Fre- 
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rotius, RebnfFe, & une grande quantité 
■<1 autres, aux quels on adjoûteraceux qui 
• 6'nt écrit fur les coutumes particulières de 
quelques Provinces, comme du Moulin flic 
celle de Paris , Coquille fur celle du Nivec- 
noif , Berauld fur celle de Normandie , Ar- 
• / gentré fur celle de Bretagne, & ainli du 
refte. 

La /îxicme clalîe, qui doit contenir tous 
les Auteurs de Medecine , ou qui ont traic- 
tc de quelque matière appiirtenante à cette 
feience, aura premièrement les livres d’Hi- 
pocrate & de Galien , puis ceux d’Aretœus, 
de Tràillan , de Paul Eginette, d'Oriba'e , 
d AéliuSjd’Aéluarius, d’Aviçenne,de Rha- 
/is. dcCelfc, deScribonius, de Largus , 
de Marcellus Empyricus, deCœlius, de 
Fernel, de 5ennert, de Sylvius , de Pcrdul- 
cisj & de plufieurs autres modernes tres-ce- 
Icbres , qui ont très- bien écrit dans cet art, 
commeun Aléllins, un Hervé, un Oiiil- 
lis , un Bartholin , un du Laïuens , un Rio- 
lan, un Vêlai, ôt plulîeurs autres que je pafl 
i*e fous filence , pour n*ellrcpas fi long. Il 
^ Icu^aut joindre aulïî les ouvragesrehymi- 
qifesde Paracellè , d’Hclmont , de Melué, 
de Guido , de T agault , de Paré , & de tous 
^ ceux qui ont traitté de la Medecine félon 
les reglesdecct art : Cbname auflî ceux que 
l^çorges Agticola,éçC oeifius ont fait des me» 
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taux , ceux que Diofcoride f Theophrafte , 
Mathiole, & Deschamps ont fait des plan- 
tes J & ceux enfin que GcfnerjUlide Aldro- 
andus,Jon{Tbniiis, Rondelet, Belon ,SaI- 
vian, &Monffèt ont fait des animaux dau- 
lant que ces matières ont du rapport à la 
Médecine. 

la fèpticme,& dernierec!a(îe comprend 
comme je vous ay dit ,ks Hiftoriographiis^ 
Jes Chronographes , Sc les Géographes 
Mais parce que la Géographie eft roeil de 
l’hiftoirc nous commencêrons pi\r les Au- 
teurs, qui en ont traitié , & qui doivent 
entrer en certc cia (Te. 1 1 y a entre les anciens 
Ptoloniée , Strabon , Pomponius Mêla , 
Pline , 5o!in , 6c entre les modernes onus 
avons l’Adas major , Glareanus , Munfter, 
Appian , Mercator , Ortelius , Honterus , 
Bertius, Cluvier, Mr Baudrand,Mr dû Val, 
& plufieurs autres , dont je ne me fouviens 
pas. Quant aiiï. Auteurs Chronographes 
Ôc Hiftoriographes enfemble , il les faudra 
rechercher lans choix 5c fans acception , 
parce quêtons peuuenteftretres-utiles, La 
première hiftoire du monde ,c’e(V la Bible, 
après laquelle il ftiudra mettrejofèph , Phi- 
Ion Juif, ôc les Interprètes qqi peuvent 
beaucoup fervir à éclaircir Thiftoire fàinte, 
puis on y placera Eufebe,Torniel ,SaIian; 
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Tiirfelin , Genebrard, le Pere Petau,JôlepFi i 

Scaliger , Calvifius, le Pere l’Abbe , la Pey^ : 
re , le Pere Dom . Romuald Feuillant , 5C’ . 
pîufienrs autres qui nous ont donné Thiftoi- 
lé du rhonde depuis Ton commencement j 

qües à leur fiecle ; & le tout félon Tordre . ! 
des temps, dont ils fe font propofez Té- 
clairciflement ôc la connoilîancc pour fin ;.i 
de leur cntreprile. Pour ce qui eft des hil- 
toriens purs & fimples illes fautdivifer & v 
les ranger par nation, Recommencer par 
les Grecs, qui font Hérodote , Theucydi- t 
de , Xenophon , Polybe, Diodore Sicilien, ■ 
Appian Alexandrin , Denis d’HaÜcarnalfe,' ' 
D lonCaflius , Herodian. Zozime, Procof II 

« I *• ^ I • I 

Plutarque , & autres dont je ne me lou- j 
vieiispas.il faut mettre en fuite ceux que- j 
Romè a produits , êc qui ont écrit en latin. | 
Tels que font Tite Live , Salufte , Tacite , 
Gefar , Suetone, Velleius Paterculus , les- ' 
'Atireurs de Thiftoire Augufte, Ammiati; 
Marcellin , Orofe, Juftin, Quint Curie; aux 
quels il faut joindre les Hiftoriens anciens,* 
Manetlion , Berofe , & Merafthenes ,que‘ ' 
Ton trouve dans Anniiis , de Viterbe , Da- 
tes phrygien , Diétis de Crete, & quelque ' 
autres qui ne font pas en grand nombre , Sc 
dont nous n'avons que des fragmens épan- ^ 
dus de tous coftez. Les Hi.ftoriens d’Iralie; 
donc il fâuc. que le Bibliothequaire falle 
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provifion , font Giiichardin , Pontan , Ma- 
chiavel , Sabelüc , Blondus , Contarenus , 
Bembe^ Recius Falcatus, Paul Jove dont 
on dit que la plume eftoic vénale , & Po- 
ge Florentin lut qui l’on a fait ce plaifant 
diftique* 

J 

^ Dhm patriitm laudat , , dum damnât J>o~ 
ginshofieTn^ . 

^ es mains efi civis » mec honm hifioricHS, 


L’Eglifeaauffi fesHiftoriens qu’il faut a- 
voir comme Eufebe, Socrate , Sofbmene, 
Nicephote , Baronius , & Ton continuateur 
Bzovius , avec Ibu abrège de Mr deSpon- 
de Evêque de Pamiecs , feu M. "Godeau; 
avec lefquels il fànt placer ceux qui ont c- 
cric les vies des Papes comme Anaftàfe le 
Bibliothequaire , Paul Diacre j le Cardinal 
Jean Diacre , qui a faulîement imaginé la 
-donation de Confta^uin,au Pape Sylveftre 5 - 
Onuphre Panuin , 'àvec Ton continuateur 
Petramellavius; Stelici Platinej Luitprandj 
& Martin Preftre. Ceux, de France font le 
Moine Hunnebaud qui nous a raconté bien 
des fables de l’origine des François , Gré- 
goire de Tours , Reginon , Adon de Vien-' 
i?e , Aimoin , Eginard , les Chroniques de. 
l’Eglifc de S. Denis , Paul Emile , les anti- 
qiiicezdeFaHchet,les annales de Gilles 
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de Belleforeft., Montrelet' Froifîard , Ro-' ■ 
berc Guaguin General des Mathurins, qui 
a parlé le premier de la faulTe eredkion d’I- 
vetot en Royaume , SeitTel Jacques Mei r, 
Philippe de Commines Hiftorien candide , 
Martin & Guillaume du Bellay , Paradin , 
leBaron duPingui lion, Mac thieuvAugufte de 
Tjiou à qui ôn a donné TÊpithece de /^ eraxy 
d'n Haillan , Aiidiédu Chefne , Davila, 
Jean de Serres , Scipion du Pleix , deffunc 
Sorel , & Pilluftre Mr de Mczeray , dont 
Peloquente expreffion fait qu’on prend tant 
de plai.fir à lire rhiltoice univerfelle qu’iP 
ji^vsradonnée de nol^re Monarchie* Ceux- 
dl^fpagu.e /but Taraphe , Marinei, Gari- 
bei,(, èorfius j Manana , & MaierneTur- 
qjiet»Ceux d’Angleterre &d’Ecoflc font Po- 
iydoré Virgile , Heétor Boc’ce, Leflée, An- 
dié duChetne & Cam demis. L’Allemagne 
a lrenicus Rhenanus, Vimphelingus Nau* . 
cler jJ’Abbéd’Vfperg , Albert Crants , de 
ôii quelques autres, mode'rnes. Le Banne- 
mark & la Siiede omt Olaus magnus , Sa- 
xon le Grammairien , Procope, joinandus. 
Il y a en Pologne Cromer, & Climachus* 
Lés Turcs ont Galcondile, &• Baudouin^ 
Les Chevaliers de Ma'te ont Boiflat. Le$ 
T.artares* les Mofcoviies , les Ethiopiens , 
les Indiens ,&les Américains ont le Moine 
H^con , Michee, Alvarez, Pollel, Colomb • 
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Acofta,& plus dedeuxceas autres Auteurs 
qui nous ont donné les relations de tous ces. 
païs éloignet ,tous lefcjuels livres fontncri 
ceflàircs à celuy qui veut dreffet une Biblio- 
thèque. J 

Voilà, Mr, pource qui regarde les Au- 
teurs qu’il faut qu’un Bibliotlieqiiaire a-* 
chete , & dont je n’ay rapporté qu’une par- 
tie , pour éviter la prolixité. Cependant il, 
cftauflî tres.neceifaire qu’il falîe le plus 
qu’il pourra provifion de manufcripis an- 
ciens J parce que ce font comme autant de 
Pierres de touche , aux quelles on a recours 
-pour prouver la bonté de l’édition & de la 
correélion d’un livre. Il faut qu’il foit ha- 
bile à bien difeerner les bonnes impref* 
hons d’avec les mauvaifes , ce qu’il recon- 
noîtra au cara< 5 lere , au papier. , à la pôn- 
éluation, & à l’ortographe. Il faut qu’il 
ait une grande connoi (lance de toutes les 
differentes correftions quiontefté faites 
des Auteurs. Car Manuce, Viélorius,Lamt 
bin » & Gruther ont tous quatre différem- 
ment eorrigé Cicéron. C,eft po^rqiioy il 
cfl: très- neceffaireà un Bibliothcquaire de 
rechercher toutes les edihons qui ont efté 
faites des Auteurs ( s’il le peut faire, - cela 
s'enrend ) afin de jçs comparer & de les 
concilier autant que faire fc pourra , parle 
moyen des anciens manuferipts ,, s’il en a , 

I iwj { 
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aux quels il aura recours en cette rencontre,* 
Enfin , Mr , celuy qui veut drefler une Bi- 
bliothèque , a beloin de lire pour cela les 
réglés qui nous en ont efljé données par 
quelques auteurs , particuUercmenr par le 
JPere Poifievin cultMrk m^rniorum , 
par Richard de ^ynù infHi Philobiblion , par 
Pierre Blanchart infua Bibliotheca vivcntis 
ideâ y par le Pere Leoni» ideâ Bibliothecavi^ 
vernis & mortnai , par Baptifte Cardone in 
Juâ B''bliothec(t eJcHrialis infirnEhlone y par 
Claude Clemenc in fUo mufœo , par Sander 
in Jua diffenatione pareneticâ BibliorhecaGan- 
davenjîiy parLiplc,par deflP’unt Mrde Nau- 
dé , & par plufieurs antres dont je ne me 
fouviens pas. 'Il faut aufli qu’il life les Ca- 
talogues des livres des Bibliothèques , afin 
qu’il les eonnoifle. Et c’eftpar où je finiray 
cette Lettre , en vous proteftant que je fuis 

Monsieur 


V, S 

1 • . Fin.' 
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Extrait du Privilège du Roy, 

L O U r S parla grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre : A nos amez & . 
féaux Cqnfeillcrs , les gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiftres des Reque- . 
ftês ordinaires'de nôtre. Hôtel ,Prevofts de 
Paris , Baillifs*, Senéfehaux , leurs Lieute- 
nans , ôc autres leurs Jufticiers qu’il appar- 
tiendra ; Salut. Nôtre bien-aimé Michal- > 
LEr Marchand Libraire Imprimeur à Paris^ 
nous a fait remontrer qu’il luya été misés , 
niains le Manulcripr d’un petit Livre inti- , 
tûlé yTraitté hifloriijue des plus belles Biblio- : 
the<^Hes de C Europe , contenant le nonibre des ; 
Livres impri?nez.&inanufcripts , avec une ma 
niere de composer une Bibliotheejuc pour s'en 
fervir commodément , dont il donneroit vo- 
lontiers l’imprefïion au Public , comme eu- . 
rieufe & utile, fi nous agréons luy en accor- 
der la p.ermifîion & Privilège particulier , 
& nos Lettres fur ce necefiaires. A CES . 
CAUSES , voulant favorablement traitter 
l’Expofant, Nous luy avons de nôtre grâce ; 
fpeciale permis , & accordé, permettons , & 
accordons par ces prefentes , défaire im- 
primer ledit Livre en tel volume , marge, ; 


càrâ£berc, & autant de fois que bon luy 
femblera pendant fix années confecutivcs , 
^commencer du jour qu’il fera achevé d’im-^ 
primer pour la première fois , iceluy vendre 
& diftribucr partout nôtre Royaume. Fai- 
fons dcflFènfes à tous Libraires Imprimeurs, 
& autres , de faire imprimer , vendre , Sc 
diftribuer le dit Livre , fous quelque pré- 
texté que ce foit, changement de Titre, aug- 
mentation , impreffion étrangère , iiy autre- 
ment , fans le confentenjentdu dit Expo- 
lànt , ou de feç ayans cahfe , fur peine de 
confifearion des Exemplaires contrefaits , 
cinq cens livres d’amende, dépens, dom- 
mages , & interefts’de l’Expofant. A la 
charge d’en mettre deux Exemplaires en nô- 
tre Bibliothèque publique , un en celle de 
nôtre Cabinet des Livres, en nôtre Châ- 
teau du Louvre à Paris , & un en celle de 
nôtre tres-cher , & féal Chevalier Chan- 
celier de France le Sieur le Tellier , à peine 
de nvillité des prefentes : Du contenu des- 
quelles vous mandons faire joiiir le dit Mi- 
challet, & fes ayans caufes pleinement 
& paif blementjfailànt celTer tous troubles, 
& empéchemens. Voulons qu’en mettant 
aux impreffions du dit Livre l’extrait des 
prefentes, elles foientpour deuement fig- 
nifiées. Mandons au premier nôtre Huif* 
fier ou Sergeant faire toutes fignifications 


defivn Tes , lâi fies , Sc antres a ( 3 :es requis 8c 
iiecefTaires , lans dciTiander antre permifi* 
fion, & nonobftànt Clameur de Haro,’ 
Chartre Normande : Car tel efl: nôtre plai- 
fir. Donné à S. Germain en I^ye, le ving- 
tième joiirde Décembre 1679 , &de 4îôtre 
Régné le 37. Parle Roy en Ion Confeil , 
BERTiN. 

Regîflréfur le Livre de laCommunAHtè desLU 
braire s & Imprimeurs de Paris le 5. Février 
: Suivant l ^rrefl du P arlement du 
8. Avril i6s^ y & celuy du Confeil privé du 
Roy du ij.Février 1665. Signé C. ANGOT 
Sÿndic. 


Les Exemplaires ont été fournis. 
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